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Rabais Spécial i

En Articles d'Argenterie 
et en Horloges

4, Attendez JOSEPH BRUCÉmobile à côté de la jeune fille, il re
marqua pour la première 
quelle était brune jolie, adorable 
ment, et il fut émerveillé-

Il lui dit des choses extravagan
tes, mais encadrées par des habitu
des de courtoisie et des manières 
d’homme bien élévèe qui en tem
péraient l’éclat un peu folâtre.

.,|?La jeune fille, fort intelligente, 
devina Maxime plutôt qu’elle ne ‘le 
comprit

Sans doute ces complimente lui 
firent l’effet d’une musique nouvel
le, mais rêvée depuis longtemps.
Elle répondit sans colère, sans sur
prises en assez de mots cependant 
pour achever de lui tourner la 
tête.*

—Monsieur, dit elle À Maxime 
qui prenait jongé d'elle en la re
conduisant, je crois bien que j’ai 
c mmis une erreur ; ce n'est pas 
tue je la regrette... mais ce n’est, 
vas vous qui m’aviez invitée pour 
le quadrille...

—Mademoiselle, répon 
le bonheur est ainsi fai 
favorise certaines gens comme moi 
par hasard 1

—Je ne crois pas au hasard, ri
posta la belle en souriant.

—Merci donc à la Providence et 
à vous merci I

Cependant Arthur de Morigny 
ne paraissait toujours point. Max
ime ne tarda pas à s’apercevoir que 
ses yeux, loin de le chercher, ne sa 
détachait guère de sa jofie danseuse 
et que,par contre,plus d’un fin regard 
à commencer par celui de sa mère, 
se dirigeait fréquemment vers lui 
avec une sorte de sévérité et d’éton- 
nemeut.

IL y avait une glace en face de 
Nrç il s’y entrevit et se parut à 
lui même si ridicule et si déplacé 
qu'il gagna la porte.
^........Et cette nuit-là, Maxime ren
trant chez lui se jeta tout habillé 
sur son lit en murmurant de bonne 
foi et avec une consternation co-

Lectures du Soir30
30

H OO 
9 30

6 30

I6 30

Autrefois du Mv.Ue»! Hall, 
ancienne apothicairerie de l'Hôpital OAaira 

de Montréal

Chimiste et Droguiste

8 00
TAILLEUR COUPEUR

TAILLAGE GARANTI
8 00 Jtu ] 9 30 
8 00

6 30
tO 3 30

I9 30. i'oo! AU BAL
I 00 1 00 Mme de Sarnem songeait 

rier sa fille. Elle l’avait tenue en 
charte privée le plus longtemps 
qu’elle avait pu, mais Mathilde 
comptait seize printemps et il en 
coûtait à la mère de ne plus pouvoir 
avouer trente cinq ans.

il fallait bien vite à la jeune fille 
un mari, un mari de province qui 

* l’emmenât à cent lieues dans quel
ques sous-prélecture ; ou mieux un 
baron d’Allemagne, qui triplerait 
la distance.

Mme de Sarnem se donna un 
hiver pour caser sa fille et elle ré
solut de faire danser à cet effet une 
fois par quinzaine.

Mais les danseurs sont rares, 
plus rares que les danseuses ; elle 
pria donc ses amis et parmi eux le 
plus intime de tous, Arthur dr 
Morigny, de lui indiquer des su-
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En tête de la liste qu’il dressa, 
Arthur inscrivit les noms ae deux 
de ses camarades. Jules de Breuil 
et Maxime Avreux.

Originaires du même paya, tous 
les deux jeunes, spirituels et de 
belle allure, Jules de Breuil et 
Maxime Avreux étaient unis par 'es 
liens de la plus étroite amitit’é. Et 
cependant rien n’était plus dissem 
blable que leurs caractères.

Jules de Breuil, employé dans 
un ministère, garçon ambitieux, 
positif et très fin de siècle, était 
ennemi déclaré des spéculations 
contemplatives auxquelles se plai
sait le peintre Maxime, doux rêveur 
épris l’idéal et de poésie.

Toutelois une opinion les rappro
chait, leur aversion commune pour 
le mar.age en qui le premier voyait 
*4 une affaire ” et le second “ l’u
nion de deux amis ", c’est à dire 
deux conditions différentes, 
quasi irréalisables par le temps qui 
court, pour dee jeunes gens n’ayant 
guère à appo. ter en dot que leur 
tournure et leur foi dans l’avenir.

Le mardi suivant, Maxime A- 
vr^ux se tendit vers dix heures au 
Mo 53 de la rue de .a Chaussée- 

id’Antin, nomma Mme de Sarnem 
[en pes ant devant le emeterge, qui 
répondis, selon l’_utage, par une gro- 
gnement inarticulé et s’engagea 
dans lVscaiter.

Guide par le son d'une musique 
loimaine, il s’arrêta devant la ourle 
du second étag-, q \ ■ tait ouveite 
et d’où l’œil eutievoyait une série 
de vestibules uès eclarés.

Maxi e entra, jeta sou paletot 
au ve-liatr e -t di gea vers a pot 
le du salon n souffli ii tou nom à
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mique :
—Je suie amoureux 1........ Je suis

fichu 1
—Mme de Sarnem î 
—Donnez vous la peine d’entrer 

mons'eur 1
—Savez vous si M. de Morigny 

est arrivé !
—Il a diné ici, monsieur.
—Bien. Annoncez M. Jules de 

Breuil.
On dansait au piano, Mme d Sa- - 

nem étau vêtu de blanc comme une 
jeune fille avec u;ie 
l’aubépine sur le 
-tait vêtue comme el e et parai.-sa t 
être sa fceu* cadette

Mme de Sarnem était jolie i-t 
Mathilde, blonde comme elle et 
a-s--z bi-u faite, ayait les Irai sc Di 
tnuns, la tournure gauche, le gtsn 
saccadé.

J mes demanda « Arthur si Ma
thilde ôtait un parti.

A; ih'tr répondit aflirmativenei'i. 
Mrrede Sarnem demandt à M. 

de Morigny qu elle était la posiuo 
SvCiale de Jules et Arthur lui du 
qu’il éteit employé au ministère d- 

’intérieur, aux appointemems dr 
trois mille francs, avec t’e»pèrauce 
d’un avancement prochain.

— Qui le conduira province T 
— Gela dépendra de lui.
— Pourrait-il être préfet t 
— Je n’y vois pas d’imposslb lité, 

dit Artbur.
— Bo.i 1
Mme de Sarmen posa la même 

série de questions à Arthur en lui 
désignant les divers valseurs qu’il 
avait amenés.

— O serait encore M. de Breuil 
qui conviendrait le mieux, dit-elle, 
quand elle eut fini son inspec-

—Mon Dieu! pensa Jules en ré
conduisant Maithilde à sa placu 
après un polka, que cette jeune fil
le est mal attifée et laide .................
et qu’elle danse mal f 
c'est un parti 1

Personne ce soir-là ne réunit 
d’aussi unanimes souffrages que 
Jules de Brej'l. Toutes les mères 
devinèrent un homme supérieur et 
un mari enviable sous le frac de ce 
jeune dandy, qui conduisait si ad- 
m rabtement lé co ilton et nul ne 
parut cavallier plus accompli aux 
yeux de Mme de Sarnem.

Jules sortit le dernier, invité à 
tous les mardis.

— Pourquoi n'est 
au bal des Sarnem 
Maximes qu’il lencontrasur le bou
levard, puisque de Morigny t’avaii 
fait inviter. Je ne t’y ai pas vu.

— Tu ne m’y as pas. vu, riposta 
Maxime un peu grincheux, 
cette raison toute simple que ni toi 
ni le Morigny n’y étiez.

— C’est toi qui n’y était pas.
— Allons! trêve de plaisanterie 

dit Maxime un humeur de pren
dre tout de travers.

— Allors, comment trouves tu 
Mlle de Sarnem? rep-it bravement 
Jules ne trouvant pas de me Heur 
moyen pour forcer l’icompréheuri» 
ble entêtement de son ami que .l’ad
mettre sans examen cette fable 
à laquelle il paraissait tenir?

—Comment je l'ai trouvée ? ........
Mais adorablement belle!
—Là .. Vraiment?
—Ce n’est pas ton avis? demanda 

froidement le peintre.
— Sûrement... non!
— J’en suis fâché pour toi! ripos

ta Maxime piqué au vif. Cela ne 
fait reloge ni de ton intelligence, de 
ion goût.
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JERSEYSun aqtirtis.
Le nom de Maxime se perdit 

dans un sol., de curm t à piston et 
le danseur se failli a narrn. les >ang 
des auditeurs debout 11 avait la 
vu très basse ei il rem t au pro
chain • nti acede découvrir Arthur 
d’une pari et de l’autre la mahresse 
de la maison.

La recherche du premier fut in
fructueuse, mais une personne 
qu’il jugea devoir ê.ie la dame d" 
c-ans fut par lui *sa née jusqu’à 
terre et il lui d.t avec l’aplomb d'un 
homme intimidé :

— Madame, je dois vous être pré
senté dans Quelques instants par 
un mien auii absent encore à cette 
heure.

La dame sourit, fit un salut de
là têie, en la délou-uant vers un 
couple majestueux qui faisait son 
entiée, et Maxime se retrouva vis- 
à-vis de lui même.

Il jugea que le moment était ve 
nu d’inviter la demoiselle de la 
maison et il la chercha des yeux 
Son voisinage lui fut révéle par un 
concert de voix qui briguaient 
l’honneur d’emporter la promesse 
d’une valse ou d’uu quednle,

A son grand étonnement, la jeu
ne fille légèrementtroublée par le 
concours dont elle était l’objet dit, 
en voyant Maxime percer la foule 
pour arriver à elle :

Je crois bien que j’ai promis à 
mppsieu le premier qaürille*

Tous lefi yeux se tournèrent vers 
Maxime qui se garda bien de dé
tromper sa belle interlocutrice et 
qui soutint son rôle avec un admi- 
sable sang-froid, car à l’ouïe de la 
ritournelle qui se fit entendre incon
tinent, le peintre tendit en s’incli
nant la main à la jeune fille.

Maxime n’était pas un fat; il eût 
fallu l’être pour svoposer un calcul 
dans la préférence de hasard 
vient à manifester une personne 
que l’on a erçoit pour la première 
fois de sa vie. Il attribua donc la 
méprise de la demoiselle à une dis 
traction ou à uoe ressemblance et 
il fit b en, mais il en demeura im
pressionné comme d’une faveur, et 
ce'te circonstance insignifiante 
étanlii sur-le-cha.np u:ie sorte d’in 
limite entre sa danseuse et

.srr Les plus bas prix connus serviront de pilote dans cette excursion et quand au style et à l’ajustement les 
autres ne peuvent en approcher.Je, soussigné, ai le plaisir (Vannoicer|au 

public de cette ville que l’organisation (le 
mou établissement de Pompes Funèbres est 

que je suis maintuuant prêt a exé- 
is les ordres qu’on voudra bien 
Mon établissement est des 

équipés et on y trouvera tout ce 
pour les services funéraires ne tou 
J’ai entr’autres corbillards une voitui 
grande beauté et- faite à mon ordre dan 
des plus grandes manufactu 
L'assortiment des cercueils es 
riés, et il y eu a pour toutes les 
public est prié de venir à mon établis 
où il trouvera un service irréprochab 
prix accomodauts et ‘des oondi

I]
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160 RUE SPARKS 160J. L. ORATTON, 
Vis-à vis la Basilique

— Mais alor<, li .lutes de plus en 
plus surp 
Mile d-1 Sa

— O il, parfaitement I Tout à 
fait amour ux, amoureux i;omni‘ 
tu ne le seras jamais de la temma 
que tu trouveras la plus aimable 
et la plus belte de toutes, amoureux 
comme je ne l'ai jamais été f

— Alors, déclara tranquillement 
Jutes, tu n’as jama s vu Mlle de 
Sarnem.

— Je t’entends, dit froidement 
Maxime. Tu trouvas le sujet iiidi 
gne d’attirer l’œil d’un artiste, ap- 
paremenu

— Parlons d’autre chose, veux'tu 
car mon cœur est plein, mon esprit 
charmé 1 Tu ne cois oas à l’amour 
toi, n’esfce pas ? Eh bien bien ! 
tout est dit, parlons d'autres !

— Ah 1 c’en est trop, j’étouff ! 
fit Jules qui évoquait dans sa pen
sée l’image de l’héritiere de Sar-

Mais, mon cher a ni, comment toi 
un artiste, as-tu pu t’illusiouuer à 
ce point? Mus M ilhilde de Sirue-n 
est laide .

t-il awssitô , elle est riche........et
c'est à considérer!

Le sourcil de Maxime se fro.iça 
d’une faç in menaçante.

—.J*- ne puis prolong -r un sem
blable t-ntr. tien, pronunçt t il d’u.i 
ton ferme. Si tu a- voulu me r 
tifler, je l ouve la plaisant rie d 
goût douteux et un peu longue. Si 
11 me parles sérieuse.lient, c est que 
lu me pr-nds po - un fou ou uri 
malhonnête homme... Demain ina 
tio Je x de ine3 amis iront te de
mander de qu’elle façon lu entends 
la chose........

Et Maxime, r°'4e comne la* jus- 
hc-, tourna le dos à Jutes de

—Décidément, c’est sûr 
e»l fo ! se dit Jules qui ne rev-n-iit 
[ras de son étonnement.

Celte aventure qui n’eut pas de

suites, fit du bruit. C-i fut Arthur 
d ; Morigny qui trouva la clé de 
l'énigme.

Maxime Avreux avait tout sim
plement assisté à la so.rée donnée 
le môma jour, au deuxième étage 
du numéro 58 de la rue de la 
Chaussée d'Antin, par le baron de 
Bertra- g s, tandis que Mme de 
Sarnem donnait la sienns au troi
sième éiag^ de la mêrai maison.

C’est de la b die Dian^ de Bar- 
Iranges q ;e Maxime était devenu 
subitement amoureux.

Par mirante, il avait plu et c'f-st 
ainsi que le mois irochain, Arthur 
de Morigny servira de premièr té
moin à ses deux a ms épousant, le 
peintre, la b die D a ne, Jules de 
Breuil, la riche Mathilde.

Murphy tient bon pendant trois 
longs jours. Vaincu par tant de 
misèresHt de souffrances, 1e troi -iè 
me jour, repêché par le vieux Wails 
il ne veut pas se laisser attacher 
aux amarres et le regarlarit triste 
ment il lui dit : “ Matthew, I can 
not hold a iy longer, I mu-d die, 1 
hope you may bi spared to telléreiit 
theta e. "

Et il disparaît.
Dix jours s’ -coulère. Des sauva

ges de l’He G’adstone, passant près 
I du théâtre du naufrage, retrouvè

rent sur tes débris du Keewatin le 
vieux marin, moitié mort, respirant 
à peine. Le souhait de Murphy 
était accompli. Watts survivait à 
ses malheureux compagnons pour 
raconter leur terrible malheur. 
C'est de lui que viennei.t ces uou 
veaux renseignements.

Les paro es suivantes que nous 
extrayons de ce récit montrent l'es
time dont joui sait de B aujeu par
mi ses ompagnou:

D -puis ce jours un sentiment de 
profonde tristesse s’est emparé de 
nous; le deuil s’est répandu sur nos 
casernes comme un crêpe funèbre 
lie soldat aime son corn pignon 
d’armes, so i frere. Quand on est 
loio du pays, loin de ceux qui nous 
sont chers, les liens de l’amiiiê se 
resserrt-nljjuous devenons des frères
et deux d'entre • ux ne sont plus........

Plus lo u, il ajoute:
Et loi, René, «n me latesant tu 

me parlais de ta farnilb; lu pleurais 
en parlant que tu ne devais piu6
nous revoir ici-bas!........

Les corps des victimes aont pa 
encore ète retrouvés.

Vidus impliqués dans le crime font 
partie de la Mafia l'enquête est très 
d fficite, et l'on a de mandé à l’a
gence P nkerton d’aider la police 
da .s ses reeheiches. M. W. A. 
Pinkerton a répondu aussitôt qu’il 
se rendait lui môme à la Nuuvelle- 

pertou-

condauniH ; dans ntuf cas le. police 
est parvenue à lé o iviirqm avaient 
commis les

•e commencé av lit glissé 
e la main distraite d’A- 
prunolles nageaient va- 
nous leurs longs cils ei 

at regarder au de là du 
ille éprouvait cette las- 
3sque voluptueuse q ii 
ccès de fié re, et toute 
lation était mâcher 1 s 
l’oranger qu’elle raraus- 
ouverture et dont le p.tr 
r lui plaisait, N’y a-t-il 
Tenus mâchmt des ro- 
hiavone ? Quel gra- 

dant un artiste moder* 
t faire au tableau d4 
eu représentent Alicia 
t des belles fleurs d’o-

nsait à M. d’Aspremout 
mdait si vraiment elle 
sez pour êir • sa f -mro* 
e ajoutât foi à l’influen 
ttatore, mais elle >e 
vahie malgré elle de 
neuts funèbres: la nuit 
: avait nn rêve do 11 
3u ne s’était pas dissi- 
eil.
n rêve elle était cou- 
; éveillée, et dirigeait 
rer3 la porte de -a chain 
tant que “ qn ‘lqa’nn ” 
araitre. —Après deux 
ninutes d’attente an- 
i avait vu se dissitou- 
iond sombre qu’enca- 
i ubranle de la porte 
svelte et blanche, qui, 
msparente et laissant 
léger brouillard, aper 
b jets à travers elle, 

plus de consistance en 
ers le lit.

i rommwr)

ris, tu ..-s amoureux dr 
rnem ?

meulires, mais hans 
dans les dixpouvoir les attemdi 

neuf aut s c -s, on n a aucune tra
ce de-i coupabI Dans trois de c-s
assassinats, la pohee ri’a pas môme 
pu con-tater l'ideutne dus victi
mes.

Le SS. “ E ysa ” qui amène 1083 
Sicilien» dois arriver aujourd’hui.

On parle de renvoyer c»z indivi
dus dans leur 
loi sur l'immigration

Orléans pour prendre part 
bellement à l’enquête.

L’associé d’Henriessey a ouvert le 
secrétaire du défunt pour prendre 
connaissance des papiers qui s y 
trouvent concernai), la vendeita et 
qu’on croît avoir ôté a cause de son 
assassinat. Depuis plusieurs mois 
Hem>es»ey s’occupait à reçu iliir 
auprès des autorités italienne» et 
d i cous flat des Etats-Unis des ren
seignements sur p usieurs Italiens 
dangereux émigrés en Louisiane -d 
soupçonnés d’avoir fui la justicodd 
leur pays.

Personne autre que Henne-sy n’a 
lu Ces papiers, et on croit qu’i. sont 
rés importants pu squ’on l’a asst* 
sine pour l’empêcher de rendre 
témoignage.

La police croit avoir mis la main 
sur une des meurtriers dans la oer- 
sonne de Carlo Tratina, qui demeu
re sur une plantation a 30 milles de 
de la Nouvelle Orléans qui est re
parti le lendema n matin. Il était 
très excite et portait une blessure à 
la main.
Un nègre le reconnaît pour l'avoir 

vu dans les environs du théâtre du

Deux de ceux qui avaient été 
d’abord le.âchés nommée Mat auga 
et Carrus ont ôté arrêté de nouveau 
à la suite de nouvelles chargé» très 
graves qui ont éléêcroué» sous l’ac 
cusation de complicité danr l’assas-

Ce sont deux infirmes qui ont 
perdu leurs chambres dans la ven- 
delta Matraga-Govensano.

Depuis 16 ans U a été commis ici 
vingt neuf meurtres que la police 
attribue à la vendetta et la Mafia.

Une seule fois le coupable a été

* i

p y->, en vert i de la

— Tien» ! un e : que de décora 
lions étranger s !

Commem t vous ne te saviez pas T
tpiè tant de camou

flets, coups de pi-d au... etc.
— Jus'em ni f n’a eu qu’à pren

dre le-- crach ts sur -a figure pour 
les mettr'! s-.r son h b.t !

RECIT NAVRANT
Un des compagnons à Régina, de 

l’infurtuné Rèqé de Beaujeu, dont 
on connaît la mort tragique sur le 
lac Winnipeg lait un récit navrant 
de ce drame. Le bateau croiseur 
Keewatin assailli par une tempête 
sur le lac Winnipeg, avait été eru 
porté par un coup de vent au milieu 
de la nuit.

M-dgré des efforts inouis pour le 
contrôler, il donnait contre un récif 
vers le matin.

Il est renversé sur le côté. De

venu hier 
il Jules à

— Ou recon 11*11. a labié qu’un 
pauvre bohem-, e famsux Z..., 
connu pour le négligé de s i tenue, 
avau été rossr a i d Hour d'un ) rue 
parson prop i ih • qui ne pou
vait obtenir un so i d-; lui.

Dieu suit loué ! 'écria Cadet, son 
habit aura été au noms une fois

et bête 
Elle a une qualité, ajouta-

Beaujeu. Murphy et le vieux g 
marin Watts grimpent sur le fl 
tous trois se cramponnent 
amarres. D-» Beaujeu, qui est le 
plus faible, sent ses bras faiblir, il 
glisse deux fois et deux foisMurpby 
le ramène à lui. Mais, à bout de 
force el fou de terreur. De Beaujeu 
lâche prise, une vague énorme l’en 
gîoutit sous les yeux de ses compa
gnons désespères.

Il revient sur les flots cependant, 
et fait inouï, pendant quatre heures 
i. lutte contre la mort. Enfin le 
jeume soldat affaib.i, épuisé, diepi- 
rail.

—Pense profonde de Calino :
— Si je cuunan-sais dans tout le 

mo ide un pays nù ’on ne mouiût 
jamais ! j’irais y finir in*-s jours !

lui.
— Mademoiselle. lui dit il 

vous couuaisez M. Aithur de Mo- 
riguyî

— Non...... oui,......... balbutia
le jeune fl.le, oui, nn peu ...... très

— Diable ! pensa Maxime, voi-, 
là qui est drôle, l’ami intime de la

Quand Maxime se retrouva im

fl— Le comte de Pans a donné 
pour prétexte à son voyage le désir 
de revoir ses anciens compagnons 
de l’armée du Potomac, Mais, en 
réalité, il a filé pour se soustraire 
à la gênante situation qu 
lait les révélations boulai 

D’uù
— Ce n’est pas le Potomac qui l'a 

fait partir, cVst Je pot aux roses.

LE BANDITISME EN A viBRIQUE 
Nouvelle Or.éans, 24 oct— La po

lice de cette ville poursuit avec la 
plus grande activité son enquête 
relative à l’assassinat de M. Hennts-

Cependant, comme tous les indi

e lui avait

il commemaire.

sey.
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Etoffes a Manteaux
i

iNos Etoffes à Manteaux ont 
reçu avis qu’elles auraient à 
disparaître au plus court délai 
mais pour dernière consolation 
je leur ai donné l’avantage de 
de s’esquiver à n’importe quel , . 
prix et cette semaine les pra* j J [ 
tiques peuvent s’attendre à 
des prix incomparables dans 
ces marchandises.

i

Cette semaine nous vendre s 
au delà de deux mille verges 
de Drap Ottoman noir et brun 
aux prix suivants:

Draps Ottoman ancien prix 
$1.80 réauits à $1.00 

Draps Ottoman ancien prix 
$2.55 réduits à *1.50 

Draps Ottoman ancien prix 
$3.00 réduits à $2 00 

Draps Ottoman ancien prix 
$3 25 réduits à $2.00

Imitations <ie Mouton, 
Draps frisés, Sealottes, 
Draps Fantaisie, Drap 
Napp, tous les Draps} 
à Manteaux sont ré 
duits afin de les écou 
1er dans le plus couJ]?. 
délai. »

Manteaux pour Enfants
N< us avons un très joli choix 

de M nteaux pour ei fant et 
fil'ettes de tous les tiges que 
nous vendons vec la même 
libéralité que les autres mar
chandées.

MARCHANDISES J. 
de Premiere Classe

LE MYSTERE CONTINUE 
dan» l’enqu 
x de U Poin

Rien de nouveau

Rivières

été sur le
rtre si my 
de Trois

«■CRAVATES CRAVATES 
sortimifiit de t
pour '25cia. Geo. A. Quesnel.

I.A MINE HI' 'll

ou tes couleur» valant

( H FALLS
en mine repré- 

\>halt corporal'on 
h . is à Buckingham 

possession au nom de leur 
mine de phosphate que

Hier malin les ing«m 
nt la General 

orulon sont de- 
de prendre

of l.o

compagnie de la 
leu i a vendue M Geo. Stewart 

< Vttccérémoniequi était purement pour la 
forme a été suivie d’un lunch au champagne 
dans une de» cambuses des mineurs.

ngénieurs sont revenu» cette nuit 
lés de leur voyage et il» considèrent 

leur propriété comme une des pins considé
rables de cette région. L'exploitation de 
cette mine va être entreprise sur une grande 
échelle , on estime que plusieurs centaines 
d'hommes y trouveront de l'emploi.

enclmn

AVEZ-VOUS VU NOS TWEE 
AVEZ VOUS VU NOS TWEE 
AVEZ-VOUS VU NOS TWEE 
AVEZ-VOUS VU NOS TWEE

pieioN

Si vous avez besoin 
de marchandises fraî
ches et de première ‘ 
classe profitez des 
avantages que nous . 
vous offrons de vous 
les procurer à meilleur 
marché que les autres 
magasins ont à payer 
pour les mêmes mar
chandises. I

{

PALMER

M. (îeo. A. Queanel est de 
Montréal où il a acheté au grand 
grand joli lot de chemises de 
garçons valant $1 ,.ri0 qui ser 
75 et s. Ce n’est pas du hui 
lent de ♦1,50 pr ur 75 cts.
16 rue Rideau.

rubais un 
laine pour 

ont sacrifiées à 
inhug : une va* 

Rappelez- vous

DÉGRINGOLADE
tire passait à reculons 

quatre chars chargés de minéral de 
«•moranvhement du chemin fer qui 

ondnità Kippawa quand le tender sauta 
pur dessus la voie entraînant la locomotive. 
Le mécanicien Brousseau to nbaquelquespou 
ces de la locomotive : un peu en déça il au
rait été écrasé à mort M. Latour, fils de 

échevin O. iAtonr de cette ville, qui 
trouvait a bord. Si la

dégringola le s’était faite à 150 pieds plus 
loin tout et tous tombaient dans le lac. La 
voie a été immédiatement déblayée 

Le lendemain le bateau qui fait 
sur le lac donnait sur des ubet

Mardi une locomo 
t rois ou •

le service 
acles et une

se déclarait. Le dan 
ien grand ; li n’y a eu qu’un

ger n'a pas

ACHETÉ A :t CENTS DANS LA 
PIASTRE

La vente du lieau stock de Malo, Beauvais 
A Cie a eu lieu avant-hier après midi 

le nos marchands 
ie a été l’a

11."taient beaucoup -l 
K. Nolan de Nolan & t 
et le prix payé a été de 54 
piastres. Ce stock est neuf 
partie n'avait < té reçue que quelques jours 
avant la faillite, est bien assortie et avait •’•t» 
très soigneusement choisie par les faillis. ' • 
stock consiste en i n ensemble très von plet 
•le jolis matériaux à habillements.

Nolan * Ci», bien que dans les affaires 
depuis quelones mois seulement, se sont 
acquis une enviable renommée et plusieurs 
• les citoyens les plus fashionables dans leurs 
habillements sont maintenant leurs meil- 

cllents. Ils ont montré un grau 
prit d’entreprise dans l'achat de ce stoi k 

Hic ’e prix payé est t-ès lias, le public 
aura là une superbe occasion de <e pourvoir 
d'élégants habits à des prix qui ne permet
tent pas d

Ils ont aussi loué le magasin occupé jus 
qtt’ici par MM. Malo, Mauvais A Cie où ils 
ont l’intention de faire leur commerce à

cquéreur 
dans la

Une bonne

■

e collet,rie lier

1 avenir

DECES
ille, le 24 courant, à l’âge de 4 

is et 20 jours, Orner, Emile, Alfred, en- 
t de M. Emile Robitaille, épicier. Les 

funérailles auront lieu samedi après-midi à 
trois heures.

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

En cette v

LE

SALON-DEVANT
Est la scène de bien des tra 

comédies domestiques. C’est là 
fille de la maison reçoit son i 
vient toujours à bonne heure 
aux efforts faits pour user l’am 
fourni par là Metropolitan Mfg. Co. C’est 
là aussi que le ministre de la religion 
bénit et couronne l’union matrimoniale. Le 
jeune homme a alors fini sa vie de salon, 
mais pas les meubles fournis par la Metro 
politan Mfg. Co.

Ceci nous amène à vous 
ment de maison 
de temps une d’

«? «fl

amoureux qui 
et participe 

etiblement

rler d'ameubl
ce serait une perte de 

longue des-cn faire ici
ciption. Une virile au No. 557 
vous sera plus profitable qve la 
annonces

lecture des
mes quand 

intéressantes que les nôtres
cs-ci sont aussi

Metropolitan Mi’g. Co.
557 Rue Sussex.

; i? OK LIVRES
Deux Semaines

î
'1 I

w QU'EN PENSEZ-
VOUS?

Comme Régénérateur des 
11 n'y a pas de doute q,ue par

EMULSION
SCOTT

d Huile de Foie de Morue 
Aux H Y PO PHOSPHITES de CHAUX et de SOUDE

5sî",sîïî x To’r&’&.srei
PHTISIE, les Affections Scrofu
leuses, Bronchites, Toux, Refroi
dissements et toutes les Maladies 
Tuberculeuses. Auuet agréable que

Prèperéf. rar SCOTT & FOWNE. Belleville.

L'HOMŒOPATHIE
d. c. McLaren, m. d.

Médecin et Chirurgien

Au No. 89, Ru© Slater.

UN JUIF AMBITIEUX 
Vienne, 24 oct.—Le bal donné 

ron Hirsch dans aea domaines au trie: 
en l’honneur du prince de Galles, a été 
des fêtes les plus magnifiques que l'on

itricl •••ns,

plus magnifiques que l'on n'ait 
[je prince a déclaré être en- 

• et est resté jus |u’à minuit pour ad- 
les beautés de la fête. On dit que 

ron a dépensé plus de cent 
Il cherche à ae faire admettre 

société dont il a été jusqu’ici 
n de son origine juive. On us- 

Autricne est très scanda- 
nce de Galles ait jugé a 
à l’invitation d'un sujet 
paa reçu par l’empereur.

S GANTS GANTS. Le plu 
dans la ville chez Geo A. Que»

"a ttieux ha

exclu en raiso 
la e<>

ÎÛe
dans le h

dsure que 
liaée de 
propos de

que le pri

ien qui n est

«GANT 
assortiment 
nel 26 rue Rideau

HOUSE
53 & 55 Rue Sparks.

i
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Nouvelle S
D’ETALA

Ulsters, Gilets, Sous-V 
SlC.t etc., pour Dames el 
viennent, d’être étalés. J’i 
nombreux clients et ami: 
voir le tout. Il n’est 
de blague ? et de par 
faits aux manufactures mê 
prix au-dessous du prix 
quelques soit l’endroit où i 
tées nos marchandises, 
marchandises nouvelles, aj 
aux saisons sont loujo 
lance au ‘‘Magasin R<
•1 n’y a qu’un seul prix, oi 
prix sont marqués clairem 
prévaut la vieille devise 
Profits, Ventes nombreuse 
qent comptant rend les ven 
st satisfaisantes pour tous, 
il acheteurs.

Fer* d

C’est l’endroit des bargi 
C’est l’économique Mag,

Pour Ulsters, Gilets,
Casques, Bonnets, Manchons c 

Et pour les enfants ces ci 
Tout ce que vous voi 

Vous le tr 
Pelisses, C

rouverez ici 
a pots, Bonn 

Venez nous visiter aujour

318 Rue ffelli

Magasin de
115

RUE RDM
OTTAW.

Toujours eu 1 
Le Stock

Le plus Considerabl 
Le Mieux . 

Le Mieux Choisi et a 
Meilleur

—QUE—

P. S.—On vend au 
chands de Campas 
Prix de Montreal.

Thos. DIRE
115 Rue Rideau, 0

v-i

1
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CARTES PROFESSIONNELLES

G KO. McLADRIN, L.L.B
AVOCAT, Etc.

Bureau : 19 rue Elçln. Otto»
Dans quelques jours nous 
avertirons le public de la 
date de l’ouverture de nos 
Echantillons de Fournaises 
de Passage et de Poeles de 
Cuisine, a Charbon et a 
Bois.

VALIN * COO*
% T ... Us, sollicites»*, Etc .

BUMJ LOAN, RUE SPARE*
vis-à-vis l’Uôtei Ru-sell.

J. S. JUDE R0UTH1ER, H. A. Se,
ARCHITECTE ET INGENIEUR CIVIl 

22 Rue Metcalfe, OttawaE. G, LAVERDURE
& CIE.,

J , W. W. WARD',
-/WX3Ci.A-T ETC

-----  BOhlAO -

31 SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS Otti»
O’GARA MacTAVISH & WYLI
AVOCATS SOLLICITEURS. NOTAIFB&

Bloc Hay, rue Spark Ottawa, 0

Christian & Cie. PKKH DE L'HOTEL RObBELL
Martin O'Gara.Q.C. D B. MacTavish Wm.Wvi

Commercants de Charbon.
Db. B. Cheybieb.BJk-SSIISr ID TT C-A.IC A.L. 

En dehors du Combine. Adressez vos 
C. Christ 
Sussex St

276 Rue Dalhousie

Heures de Consultation IO à 12 a. m., 2 à 5 
p.m., et 7 à 8 p. m.,

an, Agent, Niuolet 
reet, Ottawa.House,

CHARBON
m A 11 • I Successeur de Jl.(i. BrimrirM

M Rl'K SPARKS

US WFIUEUR3 
0UHITES DEPeinturez

4 Vendre à bon Marché
Portes chassis el jalouse rie,bois tiré par 

moulures, vitres peintes, huiles, peinte : 
cuir et 'oumilurcs de chaussures ch< z 

H Hoomivo 
38 rue Besserer, près du bassin lu Cans;

Vos Bâtisses en Briques

----- AVEC----

LaPeinture a Briques plates
Belcourt, MacGraton & Henderson

—de— Avoentn, Procureurs, Notaires, Etc,
ONT A HI< > ET OU EBE

OTTAWAHOWE John J. MacCrakesN. A. Bel court,
Geo. F. Henderson.

TtWART, CHÜYSifR 4 GODFREYPréparée dans toutes
AVOCATS, SOL1ACITKUH8 

Agents ponr la Tour Supreme et le Pariemes

Chambres Colon. 14 rot Meltalfe, Uttiwi, Oïl
F. H Chrtslr

LES COULEURS.
Mcleou Stkw

Godfhsy

OVTMt ■ Nt atü« ftHMW§ W»llur, ttclean & Manelu 1
A. VOCA T e

«voués, Sollleiteiirs, .«Kent* Par leu* 
«aires, .X «il ai res. etc, rie.

la Crêeeote de Oeudron d$
Hêtre à I Huilé d» Frie d* 
Morue dans le traitement des 

Affections du Larynx, djs Bronches, 
des Poumons, principalement dans 
les Bronchites chroniques et les

No rt4A K ne î tgtn, Oti
i».x PACK DC BC&8KLL1

A.H. Walker. D. L McLean. C.A.B.sm ,

Catarrhes. Cette association présente 
de grands avantages, même en l'ab
sence de maladie véritable, quand on 
l’emnlole seulement dans le but de 
fortifier une poitrine faible ou un 

pérament délicat. — Ces deux 
médicaments se trouvent réunis dans 
les Capsules DxBKHTHtCRÉosoTtxs 
dans laquelle la Créosote de goudron 
de hêtre se présente dissoute dans 
■ne huile de foie de morue particu
lièrement recommandable, 
qu'elle est préparée par des 
qui, seuls, ont mérité Vapprobation 
do l’Aeadémie de Médecine de Parie.

Vente en Gros ; Maison Phrrk, if, rue 
Jacob, Paris, et principaux droguistes 
4u détail dans les Pharmacies

-A-, B. LTTSSIfiK
4vm xtN, Notaire, «*ic.

Sureau — 569 Rue Susse>
(Coin de la Rue Rideau, Ottawa, Ont.) 
Argent à prêter avec avantage spécial 

’emprunteur.
A. E. LUSSIER B. A.

8, pms- 
procédét

VI J. GORMAN, LL.B,
t Successeur de L. A. Olivier)

tvocat Sellicilpur, Notsire, EU
—BUREAU—

foin de* Rues Rldean et Sdm«i

OTTAWA, Ont
SJTABGENT A PRETER

CHEMIN DE FER

IMPORTATEUR directe entre l’Ouest et tons les 
points du Baa du St Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec ; ain
si que le Nouveau-Brunswick, la Nous 

, Vile du Prince Edouard, • 
iles de la Madeleine,

express quittent Montréal et 
les jours (dimanches exceptée) 

tion de tous ces 
de chars, en 27

La Bonte

vefte-Ec 
Cap Bre

fax, tous les jours 
ie rendent a des

neuveetst

Halift
et se rendent à destina 
points sans changement 
heures et 50 minutes.

Les trains express deT Intercolonial qn 
dans ces directions sont brillan»- 
éclairés par l’électricité et chauffée par 

la vapeur de la locomotive. Tout cela donne 
l>eau( -ip d’avantages, de confort et de su 
reté b ux voy igenr».

chars réfectoirs__
gants, de même que

Ou se rend par cette route k tentes les sta
tions populaires de pêche et de bains du Ca
nada sur le parcours de l'Intercolonial.

TümiiiS
s directs sont attac:hés

élé-™dortoire, nouveaux et élé- 
les chars-salons pour .eA met iraines.

Anglaise
écossaises UBS PASSAGERS ET DES MALLES““"c. G K HH ET DES

-Européennes 
pour la Grande Bretagn 
nittant Montréal le j 

ipe pour prem

NADIENNES

------Coir des rues------- Les
le Co

passagers
ntinent,

dre le

ki.
L’attention des expéditeurs est appelée 

sur les grandes facilités offertes pour le 
transport de la fleur et en général de toutes 
les marchandises à destination des Provin
ces de l’Est et de Terreneuve, aussi pour 
l'exportation des grains et des produits ex
pédies aux marchés de l'Europe

Pour billets et informations /ronceroant le 
et le passage s’adresser à

ït
vapeur

arriveront 
d«< la mailto QIPl

OTTAWA
B KING, agent dee billets,)

27, rue Sparks, Ottaw», Ont.
D. POTTING ER,

Surintendant-Général 
Bureau du Chemin de Fer, \

Moncton N. B. 13 Juin. 1890. /

Peintures préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres, MEDAILLE jJ'UB P AXIS, 117.

W. B AK Kit * CO.’fMastic, 
Pince ux 

Huile, 
Etc.

HH mb$»l*tment pur, * 
c'eet leluU».

Pas de Chimique
a=SSS3rril1

II
WVTiTXaX-,BS

jja.
rt f.nlSi.i, fin A 1 
mbi .«.ni., n* h»

*•De Peintre en fieoeral Se veeê -hez fce» \m Epicier*
v BAF2R * OO . Dor^ «ter. M*#

que d'enlexer à un ouvrier majeur, 
ayant la libre disposition de sa per
sonne, la faculté de travailler plus 
de huit ou dix heures par jour, 

î parce qu’il aura plu à 
ou à une majorité parlementa re 
d’arrêter à ce chiffre la durée du 
travail. Je me demande en vain 
sur quel 
puy 
fier

Le Socialisme d’Etat
un souverain

UN DISCOURS DE MGR FREP-
PEL

on pourrait s’ap- 
ement pour justi 

pareille prohibi ion. Est ce 
assurer le bien commun ?

principe 
er raisonnai)!Mgr Froppel, évêque d’Angers, 

vient de prononcer an congrès des 
jurisconsultes catholiques réunis à 
Anvers, un discours remarquable, 
dans lequel, après avoir établi qu'il 
« souille eu ce moment un vent de 
socialisme d’Etat sur toute l’Europe 
occidentale », il s’élève avec force 
contre ce courant et en signale le 
dangers.

Il résume en troi-* formules cette 
tendance actuelle des esprits : L’E
tat intervient pour fixer lui-même 
les termes du contrat de travail ; 
en bonne justice, le salaire de i’ou- 
vrier doit être proportionnel à ses 
besoins et non seulement à son t a- 
va il ; le salaire est la juste compen
sation ;e la renonciation de 1 ouvri
er aux profits de son travail.

A propos de la première formule, 
l’évêque d’Angers cite et répète un 
passage de la lettre i du cardinal 
Manning a l'évêque de Liège.

“ Voi i ce que je lisais, il y a 
quelque temps, h ma grande sur
in ise, dans une lettre signée d’un 
nom justement vénéré 
crois pas qifil soit jamais p 
d’établir, d’une manière eni

en vue d
Mais qui ne voit qu’on ouvre ainsi 
la porte, sans possibilités de la re
fermer plus tard, à toutes les exi- 

du soci.ilisme contempo-gences

Après la règlementation legislate 
ve et administration du travail des 
adultes, viendra nécessairement et 
par une conséquence toute logique, 
la fixation, par l’Etat, du minimum 
des salaires, delà proportion entre 
les salaires et les bénéfices eominer 
ciatix et industriels, du taux des 
produits, du cours des valeurs, du 
prix des loyers, etc., ; car tout cela 
intéiesse également le bien

Ce sera la mainmise de l’fi
lât sur toutes les conditions de l’ae- 

Et, ce qu’il y a de 
vraiment étrange, c’est que ses idées 
de 1 pend an ce et de sujétion abso 
iii” mî produisent à une époque où 
l’o ne parle one d’émancipation 
personnelle, où le suffrage u ni ver 
sel exerce une vraie souveraineté 
de fait, de telle sorte que celui qui, 

du droit de vote, est censé 
avoir assez d’intelligence .pour*con
tribuer à former les pouvoirs pu
blics, serait réputé incapable de 
stipuler, dans les termes où il l’en
tend. un simple contrat de louage. 
Aussi, suis je bi« n convaincu qu’il 
s'opérera sous peu, et de toutes 
parts, un mouvement de réaction 
contre tous ces proj-ls de réglemen
tation excessive, el que les ouvriers 
seront les premiers à refuser de de
venir d éternel > mineurs sous la tu
telle de l’Etat. ”

tivité humaine

o sible
cace et

durable, des rapports pacifiques en
tre patrons et ouvriers, tant qu’on 
n’aura pas reconnu, fixé et établi 
publiquement une mesure juste et 
convenable réglant les profits et les 
salaires, mesure d'après laquelle se 
raient réglés tous les contrats libres 
entre le capital et le travail ». Et 
l’on ajoute que -< tous les contrats 
libres devraient è re soumis à une 
revision périodique, chaque trois 
ou cinq ans, afin qu’on pût garder 
l’acco: d réciproque sur le contrat ». 
Faire délermier par la puissance pu
blique la proportion entre les béné- 
fices et les salaires, qu’est-ce autre 
• iose sinon livrer à l’Etat avec la 
iiierté individuelle, toute la vie éco

nomique d’un pays ?
*k Je ne m’arrêterai pas aux con;é- 

qneuves d’une pareille théorie pour 
le commerce et ponr l'industrie ; il 
s-'rait facile de d* montrer qu’ils y 
trouveraient leur ruine ; mais tel 
n’est pas le but de cette réunion. 
Ici. nous envisageons les choses au 
point de vue des principi s Juris
consultes chrétiens, vous avez assu
rément le droit de vous demander 
sur quel fondement l'on pourrait 
bien s’appuyer pour attribuer h l’E 
lat un pouvoir aussi formidable que 
celui-là.”

Depeefaes du Soir
Speeial)

RECETTES DU GRAND TRONC 
Lonukf.s, 24 oct— Les directeurs de 1» 
îpsgnie du Grand Tronc ont lancé au 

jourd’hui une circulaire annonçant un pro 
fit de £115,738 pour les six mois.

L’état des affaires permettra le paiement 
d’un dividende satisfaisant, pour les actiou-

Nouvelies de Quebec
Québec, 24, oct. — Le maire a reçu un te 

Lgramme du comte de Paris acceptant l’ad 
i esse de bienvenu et le diner des citoyens. 
Il exprime aussi le désire de visiter l’Uni
versité Laval. Le comité a décidé que t rois 
santés seraient hues au banquet : celle de 
lu Reine, par le maire ; de notre hôte, par 
le maire, et la France, pur l’hon. juge Rou
tiner. MM. Chapaieet Stewart répondrons 
à la santé du Canada qui sera portée par uu 
des visiteurs.

Le contrat qui lie l’ouvrier au 
patron est. selon Mgr Frupp-1. d or 
dre exclusivement privé : l’Etat n’a 
qu’à veiller à ce que la justice et la 
morale y soient respectées.

L’évêque d’Angers reproche à la 
seconde formule de confondre h- 
domainehde lu ju-tice avec celui «le

- William Venner, cour
de Qucbtypes les» p;iis origin 

âge de 77 au*
Le 2père Venner, comme on l’appelai: 

ici, a souscrit largement au fonde électoraux 
des libéraux en ces dernières aimées ; il 

fortune de $109,1)00

La justice consiste à 
rendri à chacun ce qui lui est dû ■ 
donc, du moment que le Travail est 
rémunéré au prix convenu et dans 
une p-oporlion équitable avec et? 
lii’il produit par lui même et de son 
seul fait, le devoir de justice esi 
rempli ; le reste est l'a fia ire delà 
charité Autrement, il faudrait sou 
entr que, en justice, le sa aire doit 
varier selon que l’ouvrier e»l céli 
biliaire o : père de famille, qu'il a 

■ ois ou i inq enfants on davantage 
(!ounn> ni soutenir une

::

lin-tse une

—La nuit avant-dernière les contrelmu 
aux officiers 
Ces derniers

ortdeux

uu vilain tour 
i cette ville.

avaient été avertis secrètement qu 
contreraient sur le chemin de Beaup 
voitures chargées de whisky Vers 
ils se rt udire

dû rs ont joué i 
douane dede

minuit 
sieurs heures de 
proie indiquée, 
cite petite saisie

t, ajprès plu
guet, saisirent en 
P mlii.it qu’il affcctuaiem ce 

contrebandiers déban 
ment 148 liai ils de la dite i 
d Orléans

impuni-

encore
pareille (lié rie sans confondre l'a

lier ou l’usine avec le bureau de 
bieufai'iuire '(

L i Imi'ieine formule, selon Fora 
leur, cond .it droit au collectivism-*.
X tonies ces tentatives de socialism! 
d'Etat, on doit opposer les deux 
principi s de la liberté d’association : 
la liberté du travail à laquelle les 
-mverains pontifes « de Pie VI à 
Pie IX » >e sont e (forcés de donnei 
tout son essor, la liberté d’as>ocia 
non que Mgr Freppel comprend

4* Songeons-nous le mov’s du 
monde à faire revivre les corporati
ons obligatoires et fermées, au ris
que de porter atteinte à la liberté du 
travail ? Je n’ignore pas que telles 
ont pu être, il y a quelques années, 
les tendances le certaines revues ; 
mais ces réminiscences du passé, 
où il entrait plus «l’audace que de 
sagesse, me semblent avoir fait leur 
temps, Et, en effet, tel ne «-aurait 
être raisonnablement notre but ; 
tel n’est pas. en tous cas, mon idéal 
dans les conditions de l’industrie 
moderne. Nous voulons combiner, 
dans une alliance féconde, le pri n 
ripe de la liberté du travail avec le 
principe de l’association libre et vo- M t ("la 
Ion faire Nous voulons des corpo guérie No. 
rations pouvant se former librement mai. constata qu 
entre patrons et ouvriers ; des uni- apparveuaiont à
ons de métiers ayant la faculté de urgent ^ rendit i «a résidence et 
créer et d entretenir, sous la protec- réponse lui déclara oue le mari était mysté- 
tion des lois, leurs œuvres de se rieueemeut disparu depuis deux j 
cours et de prévoyance en faveur Des recherches ont été faites daim le ca
des enf,till», des veuves, des vieil- uni et, ee matin, le cadavre a été rétrouvé, 
lards, des invalides du iravail, sans -Un incendie 
être entravées dans leurs dévelop Üïîèî ce^dem 
peinent* par des restrictions mèti- proportions ali 
eu lenses au «Iroit de propriété col- riagratio» 
lective soit mobilière, soit imraobi vers le 
lière ; en un mot, de vraies associa ^""tentd»1 *** 
lions ouvriè es, ayant comma L*. lé» l« .mi™ «utrepou 
autrefois leur patrimoine corporatif u compagnie, et l’alarme l 
sous l’égide du droit public et de la meut donnée. 
îeligiOU. ” En quelques instants,

Il faut encore ti er la péroraison ISSST'lls"" 
de ce discours : l’œuvre.

“ En résumé, c’eet à provoquer A leur arrivée, toute la bâtisse était en 
l’initiative personnelle et l’action flemme». , . .
collective que doivent tendre nos
effoi Is. si nous voulons résoudre la tre> In pompier, d. Si« Cnnégond,, 
question ouvrière conformément afin de leur aider à protéger lee construe 
aux lois (le la justice et de la charité. lions environnantes.
Laissons à l’Etat, au législateur, J- LS*!
aux pouvoirs publics de tout ordre, atre heures.
leur vraie fonction qui est de pro- Ceci s’explique par le fait que
léger tous les droits, et plus parti- toirs contenaient une quantité é
culièrement les droits des petits et graisse et d’huile. __
des faibles ; mais n'allons pas leur £ f,L72'*ït ““hri,u.Tt 
demander ce qui ne rentre nulle- . qufttre étages.
ment dans leurs attributions. Gel Les pertes sont évaluée» à $30,000 entière- 
serait un véritable abus de la force j »ent «ouverte* par le»

Nouvelles de Montreal
Montréal, 24 oct.- Le détective Carpe n 

ter a reçu une lettre de M. Frank A. Cant 
well, marchand, de Franklin Centre, P. ()., 
l'informant que 3 individus avaient défoncé 
son magasin, il y a environ deux! semaines, 
et s'étaient emparés de $200 en argent, de 
25 montres et d'une quantité d’autres mar
chandises Le coffre, fort a été troué par le 
dessus et on a fait sauter la poite.

Quelque temps sprès trois hommes de 
mauvaise mine furent vus dans les environs | 
de Huntingdon, où ils out aussi commis plu
sieurs vols. M. Cantwell sera à Montréal au 
jourd’hui ou demain et il est probable que 
,e.s trois hommes qui ont été arrêtés ces jours 
derniers sous soupçon de vol ne sont pas 
étranger» aux vols précédents.

Depuis plusieurs années, George Cooper 
était au serviee de MM. King et Fennell, 
marchands, 304 rue St Jacques. Il possédait 
la confiance entière de ses patrons, ma 
derniers constatèrent h leur grande surprt 
se m’ils avaient été odieusement trompés 

En effet, l’employé infidèle avait réussi à 
leur dérolier un montant assez considérable 

, King et Fennell le tirent ai rèter, 
se décidèrent à retirer leursjplaintes 

me qui avait été arrêté par 
Cullen et Robinson fut libéré 

même où 
leur ouv

MM 
niais Us

teeitvcs 1
plusieursHier, au moment 

iers revenaient de 
geaient la rue Guy, ils aperçui 
attelé â une voiture, flottant s

vrage et 
rent un cl
ur la sm face

rk qui après avoir réussi à iistin- 
982 inscrit sur la bride de l’ani 

ue le cheval
un charretier nommé

considérable s’est déclaré 
itou quelque 

çait de prendre 
d’une véritable con

uest et nie
les

s insta
ter mens 
armantes

quelques-uns des ouvi 
ec effroi que les flan 

commencer leur œuvre destnu 
de livraison de

fut immédiate-

le chef Massy et ses 
sur le théâtre de 

se mirent bravement à

norme de

I•j

» U
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•LES PERSONNES QUI NE RECE

VRONT PAS LEUR JOURNAL RÉGU
LIÈREMENT SONT PRIÉES DE DON
NER AVIS SANS DÉLAI AU BUREAU 
DE L ADMINISTRATION.

ECHOS DUJOUR
Le Trappistes vont fonder un monastère 
i Lac St Jean. 

r Une compagnie le Winnipeg va faire fa
briquer dee chart ue» A vu peur.

Des rent tines de .Juifs expulsée de Russie 
vont tenter de s'étab'ir au Manitoba.

Lee Acadiens vont avoii un collège classi
que à eux. I es pères Eudietes en seront le» 
pi ofeseeurs.

Le Mbrciirt croit que M. Mercier va ré
tablir le département] de solliciteur-général 
p »ur le bénéfice de M. Fitzpatrick.

T» folie s’attaque de préférence 
et aux princes. Les dernières victimes sont 
le roi de Hollande et le grand duc Nicholas.

On croit que le gouvernement, de Québec 
va accorder une compensation aux MM. 
Gilmour k cause des procédures prises contre 
eux par le père Par,a.U»

Le Ciironiclk de l.
discours politiques de MM. Balfour et Mot
ley semblent confirmer la rumeur que la dis 
solution du parlement aura lieu prix haine

M. D. Mouette, avocat,a été choisi comme 
candidat libéral aux prochaines élections fé
dérales dans le comté de Napierville. M. F 
Paradis ex-M. P. P. sera le candidat 
aervateur.

On dit que M. Dinnock de Truro N. E. 
vient d'être nommé surintendant de l’expo 
sition canadienne à la Jamaïque 
ordres du président honoraire M.
Brown M. P.

Des efforts doivent être tentés pour rei 
susciter le Nationalist* Canadien, le seul 
journal scientifique français du pays, 
espère q ie le gou /ernement se décidera à 
accorder une subvention.

les

On

“ On peut affirmer que, s'il reste beau 
coup de conservateurs en France, on 
trouve presqi f plus de royalistes 
parle ainsi ? t 
directeur du Figaro, journal qui n est pas 
doux pour la République.

n’y

M. Francis Magnard, le

MM. Beaugrand et Pacaud ont engagé sur 
le dos du comte de Paris vive polémiqut
qui est devenue très aigre et très
nslle. I»a Patrie promet pour lundi 
réponse " que M. Beaugrand corsera, cett 
foie, sel' n les nécessités de la circons

affidavit pour faire annuler un 
règlement municipal touchant les 
Winnipeg,Mgr Taché lit que les catholique 
ne peuvent pas les fréquenter 
k leur foi et qu’ils préféreront plùtôt en ou
vrir â leurs propres frais. Le différend 
occupera la cour lundi.

préjudice

Le Globe et le Mail continuent
ment leur campagne en faveur d’une réfor
me municipale. Les deux conf ères s'uppii 

quent sui t
dent sur l'idée de faire élire les éche

aux villes et cites et s’accor

tous les électeurs d’une municipalité. Nous 
savons tiop jusqu’à quel point cela 

tituerait véritablement une réforme.

Le Figaro, écœure à la •les dess m.s 
du boulangisme et des incartades du duc de 
Paris, fait un mouvement de conversion (pii 
le jette en plein dans le vrai et sain républi
canisme. Un de ses plus brillants rédac
teurs, très ferment monarchiste, Saint Ge
nesis été chargé de justifier ce mouvement, 
ce qui a donné lieu A une série de superbes 
articles dont nous publierons le dernier reçu, 
demain, en première page. Il est adressé à 
M. Magnard le directeur du Figaro. Qu'on 

manque pas de le lire : il est de saison.

Au commencement de l’année scolaire de 
1888 le nombre des enfanta qui se sont fait 
inscrire sur les régistree des diverses écoles 
danefOntario, s’est élevéà 495,323 de 
bre 229,485 ont fréquenté les écoles régu lié 
rement, soit à peu près la moitié du nombre 
des inscrits. Dans cette même année il a 
été dépensé pour construction, etc. etc la 
somme de $575,973 et dans les derniers 
douze ans quatre millions et demi.

Les salaires Jdes professeurs pour 18SS 
forment une somme totale de $2,521,532. A 
propos deaf infants absents de» é-'oles, l’opi
nion publique, dans notre province, semble 
de plus en plus s'accentuer en faveur d' 
loi qui rendrait l’instruction obligatoire.

Nou^ tvons la loi de 1879,£«nais elle est 
restée lettre-morte, à cause, croyons-nous, 
des pouvoirs d’exécution conférés aux com
missaires qui se soucient peu de traîner de
vant les tribunaux leurs amis ou leurs pro
pres électeurs. Il est probable qu’À la 
prochaine session provinciale une loi sera 
présentée par le gouvernement afin le ren
dre obligatoire la fréquentât ion des écoles par 
enfante dont l’âge varie de 7 à 13 ans,

L'officier dépisleur (truant officer) s»ra 
revêtu par o^tte loi «le» pouvoirs d’un offi 
oier «le police.

Dsns le cas où ce projet deviendrait loi, 
tel que semble l'indiquer l’attitude des 
journaux officieux, il faudrait rendre l’ins
truction purement gratuite, entièrement 
débar lassée des souscriptions, paiements 
mensuels ou autres dépenses imposées aux 
parents, Alors seulement oette loi pour- 
fait devenir effective -t n-> vvexatoire.

ce nom-
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PIGEON, BOITE MYSTERIEUSE COURRIER DU JOUR NOUVELLES LOCALES PRIX DES MARCHES jROCHON&
McBRIDE

I

EST-CE UN CADAVRE ? NOS RESSOURCES MINIERES

ry, vient de 
; et de nickel, 
M. Loughriu at 

rapports 
nommée 
se plaint 

eau géologique 
ou statistiques 

veulent se reu-

OTTAWA—Le char d’expoeition du Pacifique est 
arrivé a Ottawa.

HN DEMANDE douze garçons, pour vendre 
U le Va v au x A Hull S vlrosser à Nap. 

Vni». Nu rue Alma
M. P. J. lxtughrln, de Sudhu 

vendre uneUNS LroVBRE EXPRESSION 
Une caisse munie d’une 

déposée dimanche mat 
Holland, un petit village 
les de Philadelphie 

Lé caisse était venue 
Mount V'einot, Ohio, et 
madame Caroline .Settley ; 
et tous ceux qui la voyaient 
eu lisant sur l’inscription le 

On se hâta d expédier 
â la résidence de la famille fcettley 

de plus pressé que de faire 
couvercle de la 
Toutes les pe 
frappées d’horreu 
boite le cadavre d 

Après le premier moi 
plus braves s’approchèrent et 
qu’ils étaient en présence du 
Elienne Settley.

On fit mander deux médecins en toute 
hâte et la mère ordonna un examen post 
mortem.

En arrivant les médecine ne furent pas les 
mains étonnée en ne constatant aucune

décomposition.
Au lieu dé l’ensevelir dans un linceul on 

la plaça confortablement dans un lit, et les 
hommes te science procédèrent à un 
men plus minitieux. Lee mus.les étaient 
détendus comme dans le sommeil, les mains 
étaient chaudes, et une légère teinte rosée 
étaitWisible sur les joues. On employa les 
moyens usitée en pareille circonstances pour 
la tirer de cet état léthargique mais sans au- 

réeultat.

pendant

St I? ne ae cuivre 
qu'il possédait Sudbury. : 
trihue le succès ue sa vente aux 
publiés par la commission minière 
par le gouvernement d'Ontario. Il 
ae n’avoir pu obte ir du bun 
d’Ottawa, aucuns rapports 
satisfaisants jkiur ceux qui • 
saigner sur nos terrains mil

M. Loughrin dit que le commerce eu g* 
néral est très prospère à Sudbury

V SV Achetez vos corsets chez Bourcier à

-On attend Son Excellence le 
neur général à Ottawa le 28 courant

iTCo
$2,OU.

La cour d'arbitrage au sujet 
de la propriété Bangs par la ville, s 
née à lundi prochain.

tfSTPas de place comme ohes Bourcier et 
frère pour un corset de 50 cents.

éti (uette a été 
la gare de New 
situé à dou

Lee prix des marchés sont obtenus 
tvec soio p -r notre rédacteur cam mer 
Niai sur lo MARCHE BY.

Noe lecteurs trouveront une foule do 
nu-eign mente exacts eu suivant noir 
rapport dee mur. hés que nous faisons 
cans la but de donner lus meilleurs rei 
soigne mou s.

PIGEON m à HN DEMANDE Quatre jeunes garçons 
U Agés d n;i moins 16 ans, |>our délivrer La 
l anada. On paiera un lion e ilaire à m 
jeune garçon compétent.

rossée à
elle était longue, 
restaient ébahis 
mot : si’ICI UK. 

rtrange envoi 
qui n'eut 
sauter le 

avec un mart .-au. 
présentes restèrent 
apercevant dans la 

une jeune fille.

rseta de 25 et*, en montant jusqu'à 
Bourcier * frère. HEM AM 

Uchanl bi 
un cmpln 
l'express 
S'adr

)H D’EMPLOI Un homme iv 
ion l'anglais et le français demanda 

I dans une épicerie pour conduite 
et se rendre généralement utile, 

eseer à ce bureau.

TERRE A VENDRE. 80 usm de terre de 
I lot numéro 20, aboutant A la rivière 

a dans le township Gloucester,
lo r ancienne ferm < 

le ohemlt

y a sur le lot une très bonne maison en 
liois très bien située et faisant face à la Sêle 
de Kelt e Island.

(' est une «les meilleures tories dan* le 
comté. Termes do paiement faciles. S’adroe- 

ROBBRT CUMMINGS, Cummings 
ge, Ont.

A ViH AÜX MEURS—Le "Sirop 
t\ de Mme Winslow 1 devrait 
être employé quand les enfants 
cent». 11 eo liage immedlateme 
france» de ces pauvre* netlt., produisant ", 
sommeil naturel, paisible, en faisant •lima 
raltre la do lieu \ et les «unes ohéru1-'' 
s’éveil ent aussi u briller.a et frais qu’« 
bouton de r<ve.” (> sirop est très-a gréai 
au goût 11 apaise l’enfrut, amollit ses gx-t 
elves, enlève toute douleur, fait HepanVv 
les soufiranoes intestinales en réglant la dl 
gestion et est le meilleur i itnède count » 
eontre la diarrhée, soit qu’elle provtenc- ri# 
la dentition ou d’autres causes. Vingt eln, 
cents la bouteille Vve» Confiance et 1 
mandez le " Sirop calmant de Mme W n 
'ow " et ne or.

de l’ach" tSc OIZE3.1
MARCHE DE DETAILI UN MALENTENDU

U» loiireust: affaire est arrivée hier 
e tre ganisateurs du lianque 
A bent. . vt les correspondants de journaux 
à U; mm i Ces derniers n'ayant pas revu 
d'invitation pour ce banquet pouvaient difii 

ut en faire le compte rendu pour leur

mon nés
t à Land

oust it mint le fron 
Shea, k trois milles d’Ottawa, 
de Montreal.

le lot

Ses $ ou* 
9 OÙ à 10,00

> No . 2 la tonn<*.......... 8 < 0 à 0,1V

Foin pressé la touuv ....

Beaux vertes No. 1................ 5 00 A 5

“ “ No. 3............
“ “ No 2...........

Suif fondu a livre......
Via n PB»

"Pardessus .l’automne, dernier* styles, 
à très bas prix. Brvson. Graham A vo.J Foin No 1 la lonne.ment de stu

C«ïe
cadavre M. John Nieholeon, d'Ottawa, a obtenu 

rat pour le* réparations du quai de 
Island, à la Nouvelle-Ecosse.

cib VH
le contr 10 00 à 10,IHJO'j

. iques uns des organisât >urs tenant 
toutefois à faire m.msser leur bouquet se 
sont adresses il uu dea joumalisteenquestion 
lui ilisant de le boomer. Ce dernier a r* 

lu qu’il ue ferait aucun rapuoi i et tous 
collègues non plus. Quelques mi 

des invitations leur 
refusé d’as-

Ttiment complet et bie 
chez Jos Côté, 114 ruefourrures

les salles de la Cour 
séance des arbitres 
MacLean et Roger

BrnUA VEZ-VCUS VU NOS TWEEDS Cts. ? 
AVEZ VOUS VU NOS TWEEDS Cts.1 
AVEZ-VOUS VU NOS TWEEDS Cts. ’ 
■A VEZ-VOUS VU NOS TWEEDS Cts. !les a Manteaux se» autres 

mîtes avau t 1

0 00 à 3 
0 00 à 4 
0 09 à 0

fgu —Hier a eu lieu dans 
Suprême une nouvelle 
dans l'affaire de MM. 
contre le gouvernement

n'y avait ni rigidité, ni apparence de
ont été envoyées mais tous ont Oa’niA

I

I font ta

300 Pieces d'Etofles a 
Robes reçues ce matin 

et seront vendues a

•s Etoffes à Manteaux ont 
avis qu’elles auraient à 

naître au plus court délai 
pour dernière consolation 
ir ai donné l'avantage de 
îsquiver à n’importe quel 
et cette semaine les pra- 
s peuvent s’attendre à 

irix incomparables dans 
archandises.

t-f Achetez vos fourrures et vos chapeaux 
en feutre chez Jos Côté, 114 rue Rideau.

COMITE DES MARCHÉS 
Une séance de Bœuf par 100 livres

Mouton........................
Veau ...........................

4 à 0 à 5 U0 

0 07 à 0 09 
0 07 à 0 08

Porc pur 100 livres.......... 6 60 à 7 00
0 10 à 0 11

ce comité a eu lieu, 
la présidence de M. 1après midi, 

vin Scott.
L’entrepreneur des abris au marché Wel 

lington présente un eompte de *487 pour ex

— llepuis quelques jour» on voit beaucoup 
de chevreuil sur nos marchés Pour sa part 

étal, 
à Mat

I
M. Slattery en avail cinq, hier, à son 
tous tués dans le haut de l'Ottawa, 
taw&n, à Quio, et à Cobeden Saindoux .M. Scott dit que ces extras ont été ren

dues nécessaires pour se conformer aux con
ditions du règlement! de la protection contre

L architecte, M. E. ('. Kdey, estime la 
valeur des extras à $345.60.

L échevin Duroclivr pmixiae alors secondé 
par M, Johnstone que celle somme de $345.• 
tiOsoit payée à l'entrepreneur. Adopté.

Le comité approuve aussi un compte de 
SiW. Hi pour travaux faits A l étal de M. La 
pointe, marché By.

Le comité accor le à M. . 
de vemire de la via 

Preston.

ne fille resta dans cette conditionPIGEON. PH'fVVITK 1)| LA FlHMI 

Beurre frais, pain 
Beurre frais, orômerie#.... 0 18 à 0 20 
Beurre en tinette. .
Oeule frais, la doux 
Fromage.....................

e la journée suivante, 
it de lundi à mardi lr 

au chevet de sa fille sans savoir si 
aillait un cadavre ou son enfant endor

Les médec 
que la mère.

’il reste un 
long séjour d
la jeune fille était vivante à son départ de 
Mount Vernon t.

Le ia* a été rapporté aux autorité* • qui 
n’épargnent rien pour approfondir ce: te 
étrange et mystérieuse affaire.

Il y a dix jours seulement qu'Elienue écri 
vait à sa mère qu'elle avait assez d’écono
mies pour aller faire un voyage chez elle. 

Cette jeune fille venait d'avoir 20 ans.
croire que son enfant 

e et qu’elle va se réveiller 
t l’autre. Lee médecins ce- 

ciellement constaté la mort

à l’âge de

«Via* plus gros stock d’ulsters, de capote 
et de gilets courte chez Bryson, Graham A 6cts, la Verge.... 0 20 à H 23l Co

ne autre n-é
A l'occasion de la consécralio

McDonell, à Alexandria, le 28 cou
rant, bi compagnie du chemin de fer Atlan
tique émettra des billets d’aller et retour 
pour la somme d’une piastre

n du Rêvé-
.. 0 16 à 0 16pas plus long 

it comprendre
n en savent HN HRMANiJK—Un Ihto agent voyngi | 

U pom le rom lu TCi‘ di- ville Ri | 
constant. A vanta vu particuliers ceu 

inti-n-ml Articles
* BROW N BBOS.,

souffle d ......... 0 18 à (I 20
........ U 9 à U 10

I
lo” ne vie apres 

boit* fermée,lutte Semaine même si MRAPPELEZ VOUS L’ADRESSEdans une o nmiemvront mWi 
clan*. Nv tardez 
lu premier loin

:PIGEON snliiire com p •GRAINSSTSonliers et pantoufles pour dames, 
chaussures pour hommes. Rry.son, Graliam

«TCe qu’il 
Bourcier 
Bank.

John Blais 
nde au coin K Du Canada 

Blé Manitoba^No *1. 
“ “ No. 2.

mission 
rues Eo -les et

Toronto, Ont

Rochon&
McBride

.. 0 95 à 0 96te semaiiïp nous vendre s 
là de deux mille verges 
ap Ottoman noir et brun 
rix suivants:

Après nomination d’uu sous comité, com
posé de MM. Stroud, Durocher et Heney 

s balances au

il y a de mie 
frère, coin

k.h7en corsets 
rues Spar AVIS... 0 93 à D 9f. 

Blé du nerd No 1 frosted 0 00 à 0 1)0
Pois, par tui not..................  0 68 à 0 70
Avoine,11 “ ....

pour voir a la it 
marché By, le

•parution de 
omité s’ajourne

NOUS 
NES

PB IONS TOUTES LES PERSON 
QUI NOUS <INT DEMANDi. DRH 

HEM EN T D’ .IKK PLACÉES SUR 
NOS LISTES D'A BONNES, DE VOIT- 
LOIR BIEN PA TIENTER PKNDAN I 
QUELQUE TEMPS. NOUS 1 ACHE- 
BONS DE LES SATISFAIRE AU P 
TOT IL NOUS Esi PRKSKNTRM 
IMPOSSIBLE D'EXPr.DIKR SUR LU 
CHAMP NOTRE JOURNAL A TOUS 
CEUX QUI LE DEMANDENT. NOUS 
NK POURRONS LE FAIRE QU . MR- 
SURE QUE NOUS RETRANCHERONS 
DES NOMS DE TI RE LISTE D AB 
N--s. POUR L MOMEN T NOS FACI
LITES DE TIR. Iv NE NOUS PERMET. 
TEN T PAS I Uo M EN TER NOTRE 

< 1 R< 'ULATION NOUS ES P,. R O Ns P< )(r. 
VOIR SOUS PEU NOUS PROCURER 
UNE NOUVELLE PRESSE

cfc CIE. —I^ fabrique de pulpe Kddy fait venir 
de la région du lac Supérieur, vià Kingston 
et le yanal Rideau, la pierre ‘chimique né
cessaire à ses opérations. *Ueux barges 
chargées sont passsées, hier par les écluses 
du canal Rideau.

NilLa mère persiste à 
n’est pas mort

pendant ont otti 
et ordonné l’inh

Le mystère qui a plane jutqu'icieur 
morr étrange est éclairci. La jeune El 
« était sauvée de chez ses parents

Après avoir mené nne vie de débauche 
dans différentes villes des Etats-Unis ; elle 
fut arrêtée par la police à Mont-Veriion ou 
elle pétait connue sous l* nom de Hazel

Pour échapper à la prison et au déshon 
neur elle avala une dose de poison. Le co 
roner tint une enquête et le verdict fut sui 
eide par l’arsenic.

Permises effet* on trouva un album auto
graphe contenant une lettre annonçant 
funeste projet à une amie. Cette lettre 
était signée Elienne Settley, Nouvelle-Hol
lande, comté de Lancaster, Penn.

Le cadavre fut en conséquence mi* dans 
la l>oîte en question et expédié k l’adresse ci- 
dessus.

PONTSCRIPTUM ... 0 38 à 0 4H 
.... 0 60 à 0 70 
.... 0 40 à 0 60

-Peu de personnes consentent à signer le 
leuours en grâce de Birohall. D'un autre 
côté nous apprenons que rielt que 
ont été offertes pour le manusj 
vie du condamné.

-Toujo.its l’excentricité anglaise !
4 «ikskire Post rapporte que depuis quel
que .letups trois gentlemen et une lady 
masqués chantent â Brighton, sur la prome
na le, devant une nombreuse assistance qui 
les applaudit beaucoup- Ce quatuor d'un 
nouveau genre a fait ('gaiement son appari
tion dans plusieurs salons

Orge. “ “

moment àOttoman ancien prix 
1.50 réauits à $1.00 
Ottoman ancien prix 

2,55 réduits à #1.50 
Ottoman ancien prix 

3.00 réduits à $2 00 
Ottoman ancien prix 

3 25 réduits à $J.OO

a»ions de Mouton,
>s frisés, Sealettes,
>s Fantaisie, Drap 
), tous les Drap-' ‘ 
anteaux sont ré- 

afin de les écouj 
ans le plus coud

Rue Rideau 
OTTAWA.

LUS$1000.00umatmn
EN I

Coin des rues Rideau 
et Nicholas.

MT Les étoffes k iol>e les plus nouvelles et 
ri finales en couleurs chez Bryson, Gra

Grains et Farines
les o

Le Patente............
Américaine....,
Straight roller.
Extra................
Superfine.........
Porto de boulangerie 

‘‘ américaine.......
En Sacs de la Ville

.........  6 00 à 6 16
.... 6 90 à 6 00 
.... 4 70 à 4 80 
... 4 40 à 4 6u 
.... 3 45 A 3 60 
.... 4 75 à 4 90 
... 4 66 à 4 90

—Le comte d’Aberdeen a quitté Ottawa, 
hier soir, pour |a ville d’Hamilton où le 
comte i t la comtesse donneront un levé dans 
l’hôtel .le ville. Les nobles visiteurs s'em 
harqueront à New-York samedi, en route 
pour l'Angleterre

Ecrives fourrures de tou 
teintes, réparées et faites à 
Côté, 114 rue

ON

H )) Un aide de 
à un rédacteur de 
que la reine Marguerite est supt 
point de ne pas vouloir dîner à 
se trouvent treize

ipduroi d’Italie a raconté 
If P a ll Mau. Gazette

trstitieuse au 
une table on 
Un aide de

ites sortes 
ordre che: 9VRideau

AVIS AUX PATRONSI1KS SOUMISSIONSCA('HKTÉE.S
U lies au soussigné et portant à Teiidos 

Biiouvellement de lu 
de l'Engin et. de la 

vt aux Bâtis- 
awa, » seront re 
Vendredi, 31 d’Oe- 

'•rente travaux 
■nient des cou- 

c l'Engin, du la 
lament et aux Bâ-

—La pose des r 
avec facilité sur le

ails se fait main 
chemin de fer de la Gnti- 

npaguie a engagé 200 hommes 
nplir la grande coupe de Choi

ces ouvriers sont transportés t 
lepuis Hull jusqu'à cet endroit

tenantpersonnes
camp est toujours prêt pour occuper, le cas 
échéant, la quatorzième pièce

soussigné et 
" Soumissions pour le rt 
couverture des maisons 
Bouilloire, etc

Par 196 lbs.............
Farine d'avoine....
Farine d'avoine granulée. 4 6(1 à 4 7(

Volailles et Gibiers

4 75 iX 4 90 

4 40 à 4 60U La Dans le but de se rendre utile 
a la fois aux ouvriers, domesti 
ques, servante etc. et aux per 
sonnes qui oui l.esoiii 
ouvriers, dome tiques et 
tes nous 
insertion
ces offrant de l’emploi 
sortions subséquentes seront 
seules chargees au prix de 26 
cents.

Le général Booth, de l’Armée du 
vient de publier un ouvrage intitulé 
darkest h/iylan-t qui a causé une sensation 
réellement profonde. C'est une description 
de la misère qui existe dans la Grande- 
Or t»gne, descr.plkm terrifiante qui est 
toute une révélation pour le publie et mj 
fait que la presse .-..u,-re dit à M. Roui h : 
Mctt. votre projet à exécution, nous vous 
aideion luiant que possible.

Ce i-rojet c.m.-iîte à établir partout des 
maisons de refuge dans toutes les parties de 
I Angletei re pour les pauves sans emploi.

l'arlemcnt 
s, Ottawabps Ih'parlementait 

çues à ue Imrea
tous lesMagasin de Fer 

11B
eau jUHou à \ ou 

r les diffi■ tSrCe qu’il y a de mieux en valeur et en 
variété de couvertes et de confortables, chez 

ryson, Graham A Co.

Oies, Is pièce.................... 0 60 i 0 75
Poules, la pièce.................  0 40 à 0 60

..... 0 68 à 0 76
....... 3 00 à 3 75
......  1 50 à 3 00
....... 0 6i) à 0 75
.... 0 70 à 0 80
...... 0 00 à 0 00
...... 0 40 à 0 50
................. 05 00
.... 0 25 à 0 30 
.... 0 15 à 0 5 
.... 0 20 à 0 25 
..... 0 00 à 0 00 
.... 0 40 à 0 ô(j 
.... 0 00 à 0 00

FER ET ACIER •Tnécessités par 
vul tures des niait uns 
Bouilloire, etc., au Par 
tisses Départementales, Ottawa 

41a-h spécifications 
Miment des Travaux Publies, 
apiès le 23 Octobre (Jeudi) 1 
missions ne seront pas prises en considera
tion* à moins d'être faites sur les formules 
fournies et signées de la signature courante 
des soumissionnaires.

Un chèque de banque accepté, fail paya 
Me à l'ordre du Ministre du Travaux (’u 
Mies, rtj»l a aiiii pour cent du montant de 
11 soumission, devra accompagner chaque 
soumission. Si le signataire refuse le eon- 
trat ou ne peut menci à bonne tin U* 
travaux entrepris, ce chèque sera confisqué, 
et il sera remis dans le cas de non accepta
tion de 1 ' '

l-e Département ne s’engage pas 
ni lupins liasse ni aucune autre so 

Par ordre
A. GOBEIL

veil, 
le I publierons gratis ur » 

de toutes le^ annr n*VISIT*U*S IMPORTANTS

ent a décidé d’offrir un lunch 
aux membres de l’Institut 

r et de l’aciei, qui doivent visi
le samedi 1er novembre pro-

Ce banquet sera présidé par Son Excellen- 
Gouverneur Général ou en son absence 

John A Macdonald, 
et un certain nombre de citoyens y 
vîtes en tout environ 150 convives, 
r côté les citoyens d’Ott 

réception

Canaid, U* couple.... 
Pigeons, la dou/,...., 
Dindes par oouploru, 
Poulets par couples. 
Canards noirs...........

l-et* autorités douanières ont saisi à 
Montréal 1021 tonnes! d'asphalte, que l’on 
avait entré au douane comme asphalte non 
préparé, qui est admis en franchise, tan lie 
que cet asphalte était réellement prêt k être 
employé et aurait dû payer un droit de 20 
par cent.

Le gouvernent 
à l'hôtel Russell 
anglais du fer • 
ter Ottawa,

éch Slr 

seront in 
De leui

ganisent pour offrir 
leurs et une assembl 
à l’hôtel de ville, à 

échevins Gordo: 
phael et Roger, 

tre des voitures à la 
4e vendredi 31 courant 
ter la ville et les environs 
vilie sera appelé à fournir une somme de 
$300 pour payer ces dépenses

RUE RIDEAU
OTTAWA.

visitîles au 
HIMI, et Tes

iseront

j8üx pour Enfants
Béoassinos, la dou/,..
Perdrix, la paire........
Betteraves, le panier.,
Carotte», panier.........
Panais, le paquet.....
Persil, le panier........
Radis, le paquet........
Cioohrée, la dou/.......
Asperges.......................
Haricot» vert* le panier... 0 00 à 0 0<

DEMANDES D’EMPLOIXrtf Nous avoms une ligne spéciale de cor- 
s N. P. K. T. D. A. A B. B. à

Le maire, les LE(ANUCK 
Très brillante soirée 

Opéra hier 
très enthoi 
blc d’im igiuer i; 
soit plus nature 
ment les sci

sets app 
T."» et k clToujours en Vente 

Le Stock
Le plus Considerable,

Le Mieux Assorti, 
Le Mieux Choisi et a

Meilleur Marche
—QUE—

bÎus avons un très joli choix 
iteaux |-our et fant et 
s de tous les âges que 
■rndons vec la même 
té que les autres mar-

soirée théâtrale au grand 
avec un fort nombreux et 

re. 11 est imposai- 
lie de caractère qui 

et qui rende plus 
de la vie sociale 

ique des canadiens campa 
ées dernières. Jean- Baptiste 

le Baptiste vrai, complet 
épreuves et sait 

i déshonneur de 
ifaiiement rendu 

habile 11 très 
rendre dans 
ares le per
lier

Comme les temps sont durs 
et que l’argent se fait rare pour 
certaine partie de la classe ou 
vriere, le CANADA, d’ici a un 
nouvel avis publiera gratis les 
DEMANDES d’emploi et leur 
donnera trois insertions. Les 
insertions subséquentes s’il y en 
a, seront seules chargees au prix 
de vingt Aina cents. C’est un 
veritable cadeau que nous fai 
sons a la c’asse nu

nez lez voir,

lieu, hier soir, 
MM.

utiasto uuilitoir.
-Hier soir une embarcation montée par 

cinq jeunes gens trop turbulents a chaviré 
darts le canal : Rideau, en face de l'hôtel 
I-andriau. Deux des naufragés se sont sau
vés à la nage, mais les autres se seraient 
peut être noyés sans b- secours que leur h 
porté immédiatement M. Laudriau avec son 
embarcation.

«"LITS A RE.S.SOR5vMATELA.S
place où l’on puisse les acheter à meilleur 
marché et trouver tous le* MEUBLES dé
sirables c’est chez T. W.
Rideau et 116 rue Spark*

laquelle assistaient M 
n, Cranneli, Durocher, 

Il a été décidé de met-

s cxacte- 
-, disonsles

Ra domesti
gnards des année 
Cadicux esi bien 
qui reste for t au milieu des 
accepter avec dignité un 
famille. M. Rankin upai 
le type. C’est
canseieeicicux cpii s’applique à 
le ton, le geste, les grandes allu 
sonnage qu’il fait. Mlle Mabel 
charmeuse ',ui a joué le rôle de la tille de 
Cadieux avec non moins de vérité et de na
turel. El!.- a de plus une fort bell.
M. Cowles le flegmatique cultivateur 
Vermont, son fils l enleveur de la belle 
nadienne, Currie le sport new vo 
Mower le vieux domesti ue et Mlle Lester, 
la perfide aventurière constituent une tronpe 
brillante et fort*. Tilly, la petite fille du 

nard vermontais, a remporté un vé 
Les décors et les ta- 

à la

a soumissionition.es visiteurs, 
leur faire visi 
Le conseil de

n acceptor 
iimihsion.

BCHANDISES 
'remiere Classe

r*

rieinent (les T 
,'lta wn, iM Oi t

A ST EUGENE 
Nous lisons dans l’iNTERPRiT* 
Le vénérable Pasteur de

iiux PublicsPois verts......... .......
Chouflcurs, la pièce..,
Céleri, la douz...............
Ail, la tresse...............
Tomates, le paniei * 
Pleuvicrs, la douz....
Poules de Prairies..............
Lièvres, la paire................
Choux, la douzaine........
Oignons, le baril.................

“ le panier..............
Navet», la poche.................

... 0 00 à 0 50 

... 0 04 à 0 06 

... 0 30 à 0 40 

... 0 12 a 0 15 
.. 0 30 A 0 36 
... 0 00 à 0 05

Currier, 1H8 ruer -
la paroisse St 

Eugène, croyant rencontrer les désirs de 
ses ouailles, invita le Père Dallaire de l’or
dre des Frères Prêcheurs de St Dominique à 
venir établir la nublime dévotion du St R<>- 

La miskion s'ouvrit le douze courant, 
lieu d’un édifiant concours deparois 
émus sous le charme de la parole du 

savant prédicateur.
La Triduum fut terminé mercredi par la 

communion générale. Après la messe, le R. 
P. aililia tous les assistants \ cette grande 
association.

Il y eut procession solennelle, tout le 
monde portait un cierge allumé, et les en
fants de l'école du village poitèrent, bannie 
en tête, la Statue de l’immaculée Concep
tion en triomphe ; toutes les voix partant' 
de la nef s’unirent à la musique, et rehaussé 
rent l’éclat de la cérémonie.

La bénédiction de la Mado ne fut donnée 
par Messire Towner.

On remarquait plusieurs membres du 
gé des paroisses environnantes, parmi les
quels était représenté le Collège Bourget, 
Rigaud.

S M. R. Herbert, ouvrier employé à la 
struction du nouveau bloc de NI. Devlin 
>ml>é hier soir d’une hauteur de 25 pieds

LAN!) ttf & THOMPSON,
à u moment où

Ls Meilleur Remede pour la toux
- ' '' V Ptl.r.un. ;-

< "harrclier* Générai, «JTP. S.—On vend aux Mar
chands de Campagne a„x 
Prix de Montreal.

DEM RNAfiEM ETe ( finissait son ouvrag»
rt a reçu aucun» blessure mortelle dans sa 
chute. Il souffre cefrendant de fortes dou
leurs dans le dos, et dans le côté. M. Her
bert, est Agé de 23 ans et est fils de M. Jee- 
sé Herbert, mort il y a quelques mois des 
suites d’une chute semblable.

rouS avez besoin 
archandises frai- 
et de première 

profitez des 
ages que nous 
offrons de vous 
icurer â meilleur 
lé que les autres 
iins ont à payer 
les mêmes mar- 
ises.

Bien.
Voitures de plaisir cou verte* et ouvertes.

Rideau.
Commandes reçue* aux No 157 rue Sparks 

OTTAWA.

Résidence : 307... à

0 35 à 0 4(1 
0 55 à 0 76 
2 00 à 2 60 
0 25 à 0 30

Thos. BIRKETT t ff*
Un ’ ‘ triomphe

aux sont parfaitement conformes
représentent on oie peut mieux la 

vie d’autrefois, f 
Cette comedie est très morale et est parse 

niée de très édifiantes tirades sur le divorce 
effet de faire connaître 

des mœurs carnpa- 
utrefois.

Canadiens-

Pour StfiVEZ-VOUS devérité et VOYONS LES A Mi.s ! Si VOUS 
AVEZ BESOIN de chaussures ne passe/ 
pas près de chez Durocher sans entrer et 
examiner ce grand magasin tout plein de 
chaussures <le toutes espèces avant d’aller 
ailleurs. Coin des rues Sussex et George.

—C^t après-midi a eu lieu dans les salles 
de l’association Y. M. C. A. une assemblée 
de dames et messieurs, présidé par Lady 
Macdonald, en vue de former un comité 
pour faire venir d'Angleterre un bon choix 
de jeunes filles propres à faire de bonnes 
servante*. Ce comité se mettra en 
avec la société British Women Em 
Society. Madame Joyce une des 
de cette sociét- . était présente à 
aujourd’hui et a prononcé un dis

ACHETEZLese
POND'S115 Rue Rideau, Ottawa. o Le Home Comfort ”.0 10 Brûlures 

Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d'Yeux
Hémorrhoîdes ______
Hémorrhagies
Inflammations S:s*!ÎV. iÆilS;

et elle a surtout pour e 
par le théâtre la pureté 
gnardes de la imputation d'ai 

Nous mvitonseneoreunefoisles 
français d’Ottawa et de Hull à ne | 
quer d’aller voir cette jolie comédie que nous 
appellerons volontiers patriotique et qui est 
jouée par des artistes «le haute valeur.

MACHINE A LAVEREXTRACT Nous avons n chef a 
use ma b 

Cadran. Nous 
à vendre ces ma dm 
pai'-nienlH très fn-.-iM 
Standard r cKt « me
re8|,ectoeiiM:to .<■ 
facture et h no- - ail 
87 sur la rue York, Ultaw

(latente, d" 
«le ,/o-.HphMoins Cher la

ruant riant prêt

c Achetez e Torteu 
• r Ncih solliuilor

' a «• ,i notre manu
■ le vente No. 65 »

1Nouvelle Salle
D’ETALAGE

relationLE BANQUET-ABERDEEN 
Quelques ministres es plusieurs conci 

toyens ont banquette hier avec lord Aller 
deen aussi populaire ici que dans la G ramie- 
Bretagne, M. Mackintosh qui présidait à 
porté le toast à l'hôte en rappelant le prin
cipales phases de sa carrière, son esprit sai 
nement libéral, sa sympathique adminis
tration en Irlande et l’intérêt qu’il a tou
jours porté au Canada. Lord Alienleen a 
répondu longuement et avec une charmante 
éloquence. Après avoir remercié les orga
nisateurs et fait l’eloge de la beauté d'Ottawa 
il a fait part de ses impressions sur le 
Canada qu'il a trouvé grand enchanteur et 
en possession d'éléments de 
borne. Il a fait des connaissanoës pur 
sans égard aux couleurs politiques et aux 
différences de race et il eu a retiré tou tes 
les certitudes possibles que le peuple cana
dien forme un ase-nnble qui devrait être 
heureux et uni. Nos chemins de fer 
toute son admiration, nos hôtels 
paru insurmontables. Le Pue 
dicn est à la fois nne merveille 
lu lion dans le transit universel : 
bientôt le plus fort bien jeté entre 
ses partie* de l'empire br.tannique

Le Canada parait désiier rester uni avec 
l’empire qui'le protège sans rien lui imposer 
de tyranni.jue ou Ue fatigant. Quelques 
«.roubles sont appréhendés au sujet du droits 
canadiens mis en conteste, mais lord A ber 
deen croit qu’nn franc et équitable arbitra
ge dissipera tout nuage. D'ailleurs les obsfa
ces, les difficultés ont souvent le résultat 
de bénéficier à un pays en le rendant plus 
fort, plus expérimenté, plus aguerri. Que 

McKinley n’effraie pas le Canada et 
parler que des œufs 

se rappelle que l'Angleterre i 
elîexieut 100 millions de dm 

Danemark

—QUE LE- r-fl’après-midi, le Rév. P. Dallaire, 
assisté par M. le Vicaire, honorèrent de 
leur visite les élèves de l’école ; étaient pré
sents: Messieurs les syndics aussi que le re 
présentant du comté avec sa daine.

Une adresse de circonstance fut 1 
S Lah.osse M. P.

ngiation 
« patrones 
l’assembl Moins Cherliée 

r le T.R.SIjlEAetfilsscours su
3i ue par le «rPLANTAI ION D’ARBRES. - Les

personnes qui désirent des arbres pour orner 
la devanture de leurs demeures ne devront 
pas manquer de s’adresser à M. Albert Le 
comte, Billings Bridge, qui corn 
en faire la plantation le 1er Octobi 
rant tout le mois la-s ordres pourront être 
laissée chez M. J. Irvine, 31 rue Sparks, en 
face du Russell

fils de
Les élèves, sous l’habile direction de Mde 

Lussier et sa Delle, entretinrent l’assistance 
déclamations, chants,

musique etc.
Heureux aussi d'offrir une peti

Père qui la dispose à l’achat d’un 
groupe du Rosaire. Il voulut distribuer lui- 
même des médailles à ces enfanta émus, et 
du bon Père chacun gardera un consolant 
sou venir.

Les Dames, toujours zélées, sont 
der de leurs souscriptions afin d’énger nne 
statue qui fera honneur à la Paroisse de St 
Eugène, selon l’intention de leur si digne 
curé.

Pendant. 30 jours seulement 
du Thé du Jupon de première 
qualité pour 50 cts. et 5 livres 
pour $2,00.

(ENGROS ET EN DETAIL)!

106 Rue Rideau 106

Nouveaux Tties de la Saison.Ulsters, Gilets, Sous-Vêlern 
., pour Dames et Enl 
t d’être étalés. J'invite

quelques instante de
ra k 
duvieil nen

nombreux clients et amis à venir 
voir le tout. Il n’est pas 
de blague ' et de parler 
faits aux manufactures mêmes et de 
prix au-dessous du prix coûtant ; 
quelques soit l’endroit où sont ache
tées nos marchandises, les vraies 
marchandises nouvelles, appropriées 
aux saisons sont toujours en a bon- 
lance au ‘‘Magasin Renommé ” où 
d n’y a qu’un seul prix, où tous les 
prix sont marqués clairement et où 
nrévaut la vieille devise : M Petits 

‘ Profits, Ventes nombreuses.” L’Ar
gent comptant rend les ventes faciles 
dt satisfaisantes pour tous, vendeurs 

acheteurs.

mence
< to bourse eulmien t20 cents la livre,

Cinq livres pour une piastre,
Vingt cinq livresjcinq piastres.

Ceci n'est pa* une vraie réclame, mais il 
s’agit d’un lot de Thés d’excellente produc
tion. Venez en chercher une livre pour

nécessaire 
des achats prospérité sans

ZF—M. John Thompson,
John Thompson, a obtenu 
première classe aux examtn 
d’Oxford et Cambri
Johnson est un élève du fameux collège 
Jésuites à Stonyhurst en Angleterre, 
certificat qu’il vient d'obtenir lui do 
droit à l'admission à l’étude des professions 
libérales dans toute l'étendue du Royaume 
Uni. De plu* le collège ajoute un prix spé
cial pour chacun de sesélèvee qui obtiennent 
le prix de première claaee.

fils ainé 
un certi

•ige, en Angletorr 
e du fameux collée

de Sir

| Hunter Tea Companyniveraitée 
e. M. | S

si5--, I J
ZüS-SS 5 $

des
LeHOUSE GRAND OPERA1BROS.i (Mardi dernier, le lécourant, 

con. E. II. vers 4 hrs. P. M., 
Vallée s’est pendu sur le 
rie. Il a été trouvé 1 h

I;dan* la 3è.nc 
M. Hilaire 

nier de son écu-
ne revo 
il y Ta a = < g

4/5 cil Q S 
Y 3

Trois Soir* et Matinée Samedi

Une enquêto a été tenue 
Lawlor, Hawkesbury. L'examen Post Mor
tem a été fait par le Dr. Joseph Bedard 

ulcères des menbranes

taRUE RIDEAU 
172 et 174 RUE SPARKS i COMMENÇANT JEUDI, 20 OCTOBRE,

L’incomparable in'cti ■ • le «le caractère sur 
la scène Mc K EK RA N K IN dans sa nouvelle 
et si particulière création
“ Jean Baptiste Cadieux ”

(Uu Cultivateur Cuit 
Secondé par une excelle 

e original

par Richard t: ^la|
g
3 SEsf

tCVQuelq 
peu de corn 
faire cette ; 
sin de Chaussures de 
ce que nous voyons, 
donne là soit l’extrême m 

Il y i

et tous étant 
leurs achat*

ties marchands se plaignent du 
imerce qui se fait. On ne peut 
plainte la dans un certain maga- 

la rue Rideau d’aprèa 
bien que la raison qu’on 

odicité des prix, 
procession ininterrompue de 

partant avec de fort*paquets 
parfaitement enchanté* de 

Nos lecteurs vont sans doute 
comprendre de suite qu’il est question ici 
«iLu aga*iD <ie T‘ L Cufly» No. 68, rue Ri.

55 Rue Sparks. iloui a trouvé abcès et
nu cervau, ce qui pouvait causer un déran
gement de l’esprit, d’après le témoignage de 
sa femme et de six autres témoins.

Les jurés ont rendu un verdict d’aliéna 
lion mentale. (Temporary Insanity) ce qui 

Chapeaux B Permia I’enti‘*e dans l’élise et droit à ses
SeaMitr. Prlèr“-

I
artTente pour Hypotheque Chattel ll adieu d'autrefois) 

nie troupe dans cette 
e et tre# ..muhaiito imituléé

sf'i
a, OOS| f' ^

5 « « « & ^ -sS “ B A 3

ÇCEiS; " ,

< ^ d 1

52

1*
:a eu uneC’est l’endroit des bargains 

C’eat l’économique Magasin 
Ulsters, Gilets, Toques et 1 O) comédie

de Garla

marché By a 10 heures A. M. Sa
le 18 : 1 poule à charbon (self-feader) 

nd, carré, No 3 , 1 table en noyer 
pour salle à manger, une table riche in 
tée de cuivre ; 1 machine à coudre Sin

ger, presque neuve ; 
noir ; 1 coffre-fort de bureau, en un 
assortiment complet de meubles de 
Aussi un jeune cheval, harnais, phae

Casques, Bonnets, Man 
Et pour les enfan 

Tout ce que 
Voue lv trouve 

Pelisse*, Capota, Bonnet* 
Venez nous visiter aujourd’hui.

LE CANUCKbi
vous voulez icanadiens qu'on 

importe annu 
u/aines d’œufs 

Il faut soigner la

pour ne Pleine «le Nouveauté» Pittoresques, 
sons et Danse* caractéristû j ue# et de

de < 'haa-Cour de Police 15ici1 sofa eu crin et n ■ans précédente*.
Prix ordinaire*. Vente de sièges che* 

Nordheimer.
que du

qualité des exportations en tous g ares et 
le reste se fera bien. Nous pouvons tous 

plus fort* ue les effet* du bill McKin 
Lord Aberdeen a fini en esquissant à 

l’avenir réservé

Grande celebration a Alexandria 
Mardi, le 28 Octobre a l’occasion de 
la Consecration Episcopale du Revd 
Pore McDonell. U Canada Atlan
tique vendra des billet» d’aller et 
retour pour $2.00 bons pou 
Lundi le 27 et revenir le 29.

Il(Préeidenee de M. O’Gara)
B. Macdonald et James Little, ivre*, sont 

condamnés tou* deux à payer $5 d’amende.
W. Conway et Archibald Valilee, sont 

con Jimnéa à payer 97.00 chacun pour avoir 
roublée la paix.
James Lock et Michael Miscall sont accu

sés d’avoir causé du «
•et remis à demain.

*1

£Lejeune cheval, harnais, phw 
t un très jolie plein de vie ISansley

poétique* 1
f318 Rue Wellington : rendes et c* Cette susdite vente a été remise au 21 pro

chain, mardi, et aura lieu à la même heure 
et au même endroit.

Cî anotre pay
D’au tree discours ont été prononcé* psr 
shérif Sweetlan I, 1 hon M. Bowell Mo 
enzie, Sir Adolphe e« Sir John Th.jmpson.

léeordre. Lear procée

!!I r aller U. LtTKjUE =; 4 aTSrr-
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Pub’ie PtrLA CANADA VENDREOT 24 OCTOBRE I860
■

tNïREPOr DÉ MEUBLl*ÏJ Ti.OU X' VEjI
» VOTAT. siiLLlCITBilR. «TC

r
r*‘i abônneme

:SS; LE CANAD— BUREAUî —
1 i OnUrlo ChwmSem, * *frwa.Vins de porte, Sherry division 

Rhum pur de Jamaïque, et Rye de

Le. premiers n édecins recomman 
hautement ces boissons dans les 

cas où des stimulants sont nécessai

CHEMIN DK FER , lfAii

CANADA ATLANIIC" blllllo 011 BlTOl 06 Poste 0 UttaWO
Ueurnal Quotidien du! MEUBLES !

A GRAND MARCH!
MEUBLES

NOUVEAUX ET
y

Un An en Ville 
Un An par la Faste . .;

çfâêffàe
SjjAjzô

\NOUVEAU SERVICE RAPIDE Arrives et Depart des Malles.

MALLES.C. NEVILLE, LA VOIE I A PLUS COURTE
CbaK«KMRNTM AV 90 OCTOLBS, 1890.

Fermeture. lleme. ANNEE
i7l rue Rideau, entrée sur le mareehé d'Ottawa.

<-i;i :>ï.-Toronito, Hamilton,
Lee convois partiront de la gare de rue Rlgtn j *ï‘bo.r“' S™,th’8 Fa^a> Pertb 

—
O nn A M l'EXPRESS DE MONT- lombie BriUnnic,ue..................
U.IMJ il. Ifl. REAL rapide arrêtant <hnrboi Lake, Noi woo 1..............

b entre Ottawa et le Cô- Brockville, Kingsiou.....................

A. M. P. M P. A. P. M. PLondon, Pet-
610 30 

! 10 30 Lectures dis 6Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, c« 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

-— et tous les PRIX, chez---------

NOUVEAU ! ! jSymptoms
of? rrva/rwp.

Ouest et la Co-
8

\lea station
teau, se reliant à la jonction du Côt 
les trains du Grand Tronc pour l’Oi 
Montréal avec tous lea trains pou 
le sud. Arrive à Montréal Zt 11.35.

à toute» ti 369
A «mî une épicerie de première classe au) .3mR-I t”- ............................

r l’est, et Halifax et St. Jean, etc.—(Ligne Courte) 
f Provinces Maritimes et l’Ile du Prince Ec

5.00 P. M. K5LS
qu’à Casaelman et à-Alexandria entre Otta- 1 la

OUEST des Etats-Unis.... 

NEW-YURK, malle directe

3 30
1 009 DOIT-UN LE DI66 RUE GEORGE 66 I IX,1 oo'

douaril 3 30

HARKIS & CAMPBELI-*•* » « marché By)

£n arrière de mon magasin de Liqueui 
ras Rideau^

6 30caster, etc 30
30

.........  7 Oo 9
3 30 7 00 8

12 30 7 0< 9°°| {? 

7 ÔÔ! 9

A M. Francis Mao 

Mon ch—ami, vous ra 
ce personnage de je ne 
comédie, qui, à chaque 
nouveau, s’avançait ver 
teurs et leur disait le pli 
ment du monde : “ Je 
piends plus rien, mon â 
Liée, je demande à allé 
dans mon cabinet.”

Eh bien, je suis comn 
heureux personnage, m 
len rer dans mon cabin 
réfléchis, moins je vois 
besoin de voue confier 1 
de n on âme.

Voyez vous, si j 
jours les mêmes choses, 
m'en fatiguer moi mêm 
je croyais que les mona 
comprenaient pas ; aujc 
vérité est si éclatante, q 
vent plus aflecter l’iguo 
lement, ils "e veulent p

1 oo
deusburg

wa et le Coteau, a 
rive à Montréal à .8 
du Vermont Central 
pour tous les points à 
vière du Loup, Dalhousie

un char refectoir, et ar 
.20, se reliant aux trains 

rand Tronc 
ortland, Ri-

10 301C. NEVILLE )

Jly /MAÀrvf
12 30et du G 

l’Est. Poi
I

BOSTON 
Rouses'

145 p. m.
par le Coteau et le nouveau pont £n acier ) 

r Rouse's Point, St Albans, Saratoga, ; •' 
y, Albany, Boston, New-York, Phi la < 

delphie, et tous les points au sud, avec 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
juequà Boston et New-York. (Ce train arrête 
à toutes les étalions entre Ottawa et Rouse's 
Point.)

s et la Nouvelle Anglet 
Poiut...................................

912 30 
12 30 
12 30 7 00 9Cêtte Ancienne et uonorabh maison de meubles, d'Ottavi 

t, onnue par lç bon marché de ses prix et par la bonne qui 
lé des articles qu’elle vend

ÂllY^0nS*rUCteUrS et 
AUÀ[ Entrepreneurs

4 40
do

Kemptville . 
Merrickville

00 H 
30! 11

........... 12 30|
10 30 12 30

l 4 40Kr Chemin du fer uv 8aiht-j,aurb*tstOn
.1 -notick, North Gower et Melcalfe............
Kars, Kemnore, Osgoode Station, Oxfon

4 402 30! 9Nous manufacturons les toitures sui 

Toitures “

1
j 2 30!H) tour lent de Keducliou uir lom ïclial irireut lüiuiuan il

Mattawa, 
l’Ouest de

Alnmntc.
leton Place................................

..ppleton, Ashton et Stittoville 
Chemin de Fer di: Pa 

Pointe Gatineau, Buckingha 
Thurso, Clarence Grenville,

et Montréal................................
Pak Bateau a Vaebd* 

umberlantl, Rockland, Wendover, Treadwell,
L Orignal, Thurso et I^faivre..........................
Chemin’de F eh du Canada ATLANTiQrE : V- 

Alexandria, Glen Robertson, Greenfield, Max - )
ville................................................................................./

Eastman's Springs, South Indian, St Polycar- \
. Coteau Station,'etc.......................
TtoN dp C. de Fer Pontiac et 

Quyon, Fard Icy, Bryson, Bristol,
Shawville, Hey worth, Fort Coulon 

Aylmer............................................................

Qj/A.owAp
naila Plate" Toitures Melulli 
iitm as en Fer Galvanisé,

)Toitures en Cuivre.

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “Su 
périeur Jewel”.

Pacifique : OUEST 
et tous les Points à

i DE PER DU
North Bay, 

Pembroke., 
kenham,

.’O ) (10 30 8
10 30j g 

10 30; 8

.ES TRAINS ARRIVERONT COMME SUIT et Ps Pembroke Renfrew, ! e rit12 20 
12 20 
12 20

12.00 A. M. £S7.iVSr£

10 Of! D M Express rapide limité de 
IZ.ÛU I. Ifl. Montréal, Portland, Ha
lifax et St Jean et .toutes les stations balné
aires. Le train quitte Montréal" a 9 heures 
a. m. et arrête a Alexandria seulement, ex
cepté pour laisser descendre des passagers à 
des stations sur le G rand Trim .

de Ment
itle Montreal 

les stations.

C. J. SMITH 
Agent général det 

Passager"^

Car
Am

10 30 
10 30jpoints intermédiaires an étant à**t 

stations entre Rouse's Point et OttAux Ménagères CIFIQUE : EST 
m, Cumberland, 
L'Orignal, etc.,HARKIS k CAMPBELI !C'est maintenant le temps de faire 

renouveler vos 1 306 oo;

Tapisseries et Peintures c !FERBLANTIER ET PLOMBIER 
J'ai en main, 

tuyaux patentée ai 
ma boutique, 
montage de pr 
pleine et-entiè 
voudront bien m’accorder 
patronage, Bien à voua,

6 30 7^30foin des rues il’t’on or e* iieen < i'rès ne 1a rue Snarkhpar les mains habiles et expérimentées. Prix
modérée.un * lot considérable de 

nsi] que d’autres, faite a Ils ne veulent pas qu 
qu’ils pensent, ça les 
voir leurs propres opin 
niées dans le journal, 
mieux y trouver d’autr 
idées qu'ils ne partagi 
tout, mais qu’ils veulen 
de conserver, pour ne 
vis-à-vis des républicaii 

Ainsi, quand ils lise 
Gazelle qu’il faut laisse) 
ramanie et se présentez 
lions avec le arapeau 
savent que c’est tout à f 
puisqu’aucuu d’eux n 

mais ça leu ’ fait 
me.

Et quand ensuite ils 
le Figaro qu’il faut se r 
République, ils s aven 
malheureusement vrai, 
exaspère de l’entendre < 

Et alors, mon cher a 
rencontre dans le mom 
veuille causer sérieus 
eux, ils me répondent d 
que vous connaissez ci 
Eh bienl nous avons lu 
c’est parfait, mais en so 
<turo tourne, le secret t 
vous empêche de l’a’ 
nous le voyous bien... i 

Oui, mon cher ami, 
le Figaro tourne comm 
de l’Africaine au quairii 
tourne parce qu’il 11e . 
comédie avec les autres 
nue vous êtes absent, ili 
que vous avez élé a l’él 
obseiveç de loin !’• ffel

35J. B. DlIFORD, 108 Rue Rideau 3 30 8 00 1font <■« qu i p<
de < 9.45 P. NI. 3KT.2BIVX MSDIOIITB QUI EMTIOHVT X.Aries. Je promets 

re satisfaction réa
LeSOLUTION PAÜTAÜBERGEEn main le stock de Tapisseries les 

mieux choisies et les plus variées.
3 30 V30tous ceux 

t de 
m Bo

1^"' l'Est et du Sud 
à 6.00 p. m. et arrête 

E. J. CHAMBERLIN 
Surintendant-Général

une pan 
Napooléc

NO. 284 RUEDALHOUSÜ

P V
!AU CHLORHYORO-PHOSPHATE DE CHAUX CRÉOSOTE 

considèrent comme le remode le pins sûr et efficace contre les
3 30

ggemoule Moiirtès
L'emploi de la Stmouiu 
Mourièt est recommandé

8 45 'see45MALADIES DE POITRINE Bar Diligence
Bell’s Corner, Richmond, Skead’s Mille, Hiu 

i onburgh, Fallow field et Mosgrove................FA VIS Ottawa, 19 juinPHTHISIE, BRONCHITES CHRONIQUES, TOUX ANCIENNES tt OPINIATRES
E, M. ru# Jules César. PARIE.
tS PHARMACTFS DO CANADA

1 ......... 11 00

4 00 iô 45 .

2 Of)
PAUTAUBIRQ!

TOOTBS LIS MUWCIPALK
En ▼•nie ohes 

DÉPÔTS DAM !
10Par la présente je donne avis à teut.es per 

sonnes qui n’ont pas encore réglé avec moi 
de vouloir bien a 1er prendre des arrange 
meats chez A. E. Lussier, F,cr,, d’ici à huit 

Sans moi vous auree des frais puni

aux femme,» enceinte», aux nour
rice», et aux enfant» pendant toute 
la période de la dentition el de la
croissance.

L'Académie de Médecine a voté 
des remerciements à M. Mourl 
et l’Institut oh France lui a déce 
une médaille d'encouragement ae 
concours des prix Montyon pour 
cette découverte qui exerce une ai 
heureuse influence sur la diminu
tion des maladies et de la mortalité 
des enfants.

sesse et la laclati- n etcher l’enfant 
pendant la dentiuon et la crois
sance, est de nature à développer 
de vigoureuses constitutions.

Une instruction est Jointe à 
chaque flacon.

Fabr*1- et gros 
19. rue Jacob. P

GATINEAU.—A la Rivière du Désert 
Chelsea et Ironsides.
Ramsay s Corner, Ha 

et vendredi
Billing’s Bridge, Stewardton 
Cmmpiinga’a Bridge Robillard, Orléans et)

Hurdman’s Bridge.................................................../
Rouhesterville et le Mont Sherwood.....................
(Aruhville) Ottawa Est....................
Merivale, City View et Jockvale,

GRAND - CHOIX 6
12 15 6

12 15 ...
3 306

wthorne,«lundi, mercredi ! 12 30
fa ------ DE-------

K Monuments, en Granit Ecos 
sais, Granit de la Baie de Fun 
dy, ou en Marbre. Clôture et 

MSt Poteaux pour enclos de toute

11 30 
10 00 

11 45 
10 00

1 30Solution i’Antipyrinela prochaine cour. % fa i ï»10 de
Votre, et*.

9

» mardi, jeudi \A. C. LAROSE. 12 3012 30et samedi

TF8CUETTE Malles AnglaisesMON PROPRE OUVRAGE T
Lundi, fi, 13, 20 et 27
Mardi, 7. ..............
Mercredi, 1, 8, i5, 
îeudi, 2, 9, 16, 23 
Vendredi, 10 et 24

de 6 30Vift New-York 
, New-York 

.à Rimouski 
Viâ New-Ror

- J- * Toujours en main. Tout ou- 
a- wage est bien lettré et gaianti 
t - aux plus bas prix.

Viâ
Viâ

1 00 
6 30Pr#iH|pv fit Snow- emouU Mourièt

mdant la groa-
e de la S 
femme pe

CONTRE

Muj#*<f » nJffiui.r île rr$f( ' Névralgies 
Malignes, A ni lune, l'injtlt gréai e. twoutte 

hu/>naf t*me, Sdaligne et DOtiLEdPS en général.
Avoir soin d'exiger l’AK J ll’Ylt i.\E nn TliOf ET t f

Vente en Oro-’ à Pwris, E. Pharm"", 254, houl-! Voltaire
Dépositaire cl Ott n tvn : nr F X. VALADU.

A QwéèH» : D' Ed. MORIN A C*. A )U>iAtrful : LA VIO LE
ET DANS TOUTES LIS IMUNCIl’Al.ES DMA RM

22 et 29 
et 30...

!k 6 30C\f * T1-' ("H I TCUr T’RM POPM I.A '
VVPHFMF" VOTaîRFH. (•Tt :R. BROWN, Les lettres destinées à l’cnrégistrement doivent être mises à la poste l5 minutes^avant 

la clôture «les malles précédentes.
Heures du Bureau, do 8 A. M. à 8 P. M.
Mandats sur la Poste et la Banque «l,Epargnes

Bureau de Poste d’Ottawa, Octobre, 1890

Argent fi pr er a fl p. o. 
eœboarser «... uuean tempi.

avec privilAi'i

94 RUE GEORGE,
En face du Marché By, Ottawa.

’de 9 A. M. à4 1’. M.
J. GOUIN, Maître de Poste.island Home Mil»». L Prm,

A ‘IEL30NUBTTE

Stock Farm,
Oroeee Ile, Wayne Oo., Mloh.'

•AVAGE * FARNUM, Psormurroaa. ^
Agents Amandes partout

t el olfrr .,1 bon |H.ur Jfrj.Mjrs, ri 
nous le lei.<i> afin «l'avoir «le l>oni 

_ agvnls qui i.ilnxluiiont no» montres .
ëd (ni*! I

MHIE ■ hrrâicnl il- loites quanllle . nuio «vu-

= iO BBEEHEEE
-, m- «A JHu. «M.ur nous ,no | munruc cal.iloeoe
55 ■ ;;:sr

wFît tires, connue garantie «le bonne M,
ESSg'ss .rsrtBîas
MSA Y^Bk Ix unra payer la diSrience, 
re, y* VgnL.'t « sauter la immlre,
MBSNè'rraataxr
\\ Ai Vajft lylfl lirn Oroul Kiliilr. «ui me-
- \ V (aXU^Dl lat «lui nr peut filre reenn-
w «le l'or .|ue p.«r .1rs

jSj ISIturiies. «rrre Iraac.us 
garanti pour a.» ans 

Le
B g A*! porté, monte à U main.
afaWgaacft
An r k' > , liant ss.ui un peu. celle

montre durera toute 
,if. C'est votre tlentière

MCT&'sas:
pour vous nous en

celte moetre i»r

- e t envoyede suite, nn. . o)eaigraHtuae 
e eu er double. N ommea ce journal.

CHARBON!
r' ^e! (Avis aux (Consommateurs v-e» 4

IvCs meilleurs quail 
de charlron^bitu rasa1

:Les PBODUITS tie la mincu* et

Parfumerie Dm L. LEGRAND ment ournaiit, et st je 
êtes r venu, ils s’im 
vous êtes rentré pour 
combe.

Et tout cela, parce qi 
sona ce que rous p .iso 
pensent eux-mêmes. Ca 
plus drôle 1

En dehors de la véri 
imp inément i ut leur 
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çoi î les or nié r s sur les dalles, se 
remettre à rouler ; 1«*9 baveura 
entrer dans ces thermopoles où la 
mar jue des tasses est encore em
preinte s ir le marbre du comp
toir.

marbrées de rose, rivu n’y man- pétales de fleurs préoccupaient I comme je me porterai bien dans tain, ce b«uu coui - qu’elle dédai j avais le bonheur d’être tué,—
quait,—c’était bien la^ miniature ! l’imagination de la jfuue fille, un n >tre cottage du Lincolnshire ! gne est véritabl - in -nt îtnoureux. Alici» vivrait ! _
agrandi'1, développée, se mon- j image de mélancolie flottait sur Maintenant que je suis forte, Sj passion lait h uVe à la nie i-
vant avec louie la réalité du son beau front, d’indéfinissables nous ram ro is chacun notrj tour ne ; pour sauver Alicia, il n a pas

pressentiments l’eftleuraien de sur l’étang ! ” craint du m’atlaquer, de me p'o-
leurs ailes noir- s Eu dis »nt ces mots, elle ne put voque , moi, un jettatore, c es!

Cette branche d'oranger qui comprimer tout à fait u te petite à-dire, da is se> idees, un être
secouait sur elle ses fleurs n’.t- toux convulsive. aussi redoutable qu’au d^mon.
vait-elle pas aussi un sens luné- M d’Aspremont pâlit et dé- Tout en me parlant, il jouait
bre ? les petites étoiles virginales tourna les yeux, avec se* amulettes, et le regard
ne devaient donc pas s’épanouir L • silence régna quelques mi- «le ce duelliste célébré, qui a cou 
ous son voile déminée? Av unies d «ns sa chambre. ché trois hommes sur le cnrreiu,
tristèe et pensive, Alicii retira de '• Paul, je ne vous ai ja nais se baissai devant 1 * mien
ses lèvres la fleur qu’e'le mor- rien donné, reprit Alicia en ôtant Rentré à 1 hôtel de Rome. Paul 
dait ; la fleur était très jaune et <le so i doijt déjà amaigrie un ; écrivit quelques letires, lit u«i
fleîrie déjà............ b.ig te d’o* toute simple ; prenez testament par lequel il laissait

L’heure de la visite de M. d'Às- cet anneau, et portez-le en sou- à miss Ali«;ia Wfard tout ce qu il
premout app ochait. venir de moi; vous pourrez peut possédait : sauf un legs, pour

Miss War i fi' un « ffort sur être le mettre, car vous a- ez uue Va 1 ly, et prit les disp »sit» ms
main de femme ; —adieu j ; me indispensable > a un galant hotn-
■eus lasse et j • voudrais essayer me qui doit avoir un duel a
de dormir ; venez me voir de- mort le lendemain,
main. ” Ii ouvrit leu boites de palis-

l’a al se retira navré ; les sa dre où ses arm s etaie it reu-
etfor's d’Alicia pour cacher sa fermées dans les compartiments
soufl" atice avaient été inn’iles ; garnis de serg • verie, remua e-
il aim tit é oerdument miss Ward p 'es, pistolets, coutea tx de chas-
et il la tuait 1 cette bague qu’elle se, et trouva enfin deux stylet»
veu lit de lui donner, n’est-ce pas corses parlaitement pareils qu i«
un anneau de fiançiil!es pour avait achetés pour en taire don
l’autre vie ? à des amis.

11 err lit sur le rivage à demi C était deux lames de pur °- 
fou rêvant de fn r, de s’a11er jeter eie , épaisses près du manche, e x
dans un ouvent de trappist ?s et trancha ite- des deux 
d’y «tten lr • la mort asssis sur la t>omte, damas jutuées, curieu-
sou ce cu‘il, sa us j unai < relever sement terribles et 
le capuch n de sou froc. Il se avec soin
trouv tit i îgrat et lâch3 de ne trois foulards ut lit du tout un
pas sacrifier son amour et d’abu- paquet.
ser ainsi de l'héroïsme d’Alicia Puis il prévint Scazzigo de 
car elle n ig torait rien, elle sa- ee tenir prêt de grand matin
vait qu’il u était qu’un jettatore, pour une excursion dans la cam-
corn me 1 alfivmait le comte Alla- pagne.
villa, et, prise d'une angélique —Oh ! dit-il, en se jetant tout 
piété, el e ue le repoussait pas. habillé sur son lit, L)i«?u fasse 

Oui, se disait-il, ca Napoli- ^que ce combat me soit fatal ! .di

Gladstone a dit que 
étaient bèt s partout, 1 
bêtise des cons- rvatei 
qu'en France. Le m 
juste, car les hommes ( 
contre ne sont pas bête 
Quelques-uns sont gem

Mais pour eux le U 
occupé par les républic 
il l’a été jadis par les 
Eh bien, on ne doit pa 
troupes étrangères rév 
de son armée. C’est 1 
peu im 
pourra 
l’important est de sav 
d’honneur.

11 est même inouï < 
qu’où cela va. Quand 
nez dans un coin, et q 
entendu leurs tiop jus 
sur les abus du jour, } 
tes: Eh bien, justeme 
la qu’il s’agit, il s’agit 1 
religieux, 1 os frères, t 
Espérez-vous, sérieusi 
une majo'itè royaliste 
Pouvez-vous me c;ter 
ces, des arrondissemen 
donneront celte ma 
liste T

Non 1 eh b:en! c’ei 
République qui vo s é 
Mais la République 
ça que pi:ce que vom 
mais voulu y entier* 
moment où vous serez 
sera autrem ut 11 
pas de vous rail 
tans et Rouvier, 
de remplacer Rouvier

Voyon-, m’entende] 
prenez vous?

Eh bienl quand vt 
ça en les regardant b 
yeux, ils refléchissen 
d’un air eunuye, ils 
piafon«i, iaucenl une 
leur cigare, pu1» ils 
Il y a du vrai, tout ça 
te, mai» c’est égal, U n
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Pompei, la vill • m >rte, ne s’é
veille pas le matin comme les 
cité r vivantes, ut quoiqu'elle ait 
rejeté à demi le drap de cendre 
qui la couvrait depuis tant de 
j-iècles, même quand la nuit s’ef
face, elle reste endormie sur sa 
couche funèbre.

Les t mristes de toutes nations 
qui la visitent pendant le jour 
s ml à cette heure encore étendu » 
d ms leur lit tout moulas des fa
tigue de leurs excursions et l’au
rore en se levant sur les d coui- 
br • de la«villemorne, n'y éclaire 
pas un seul visage humain. Les 
lézards seuls, en frétillants de la 
queue, rampent le long des mors 
tileiu sur les mo?ai jues disjoin
te , sans s’inquiéter du “ cave 

’ inscrit au -euil des mat-

Une tendresse mêlée de ter- 
r ur taisait palpiter le sein d’A- 
licia1 Elle voulait tendre s«'s 
b.ax à l’ombre, mais ses bras, 
lourds comme du marbre ne pou
vaient se détacher de la couche 
sur laquelle ils reposaient. Elle 
ee-sayair d** parler, mais sa lan
gue ne bégayait que des syllabes 
confuses

Nancy, après avoir posé la rose- 
thé sur le gu trido 1, s’ageu tuilla 
près du lit et mit sa tète contre 
la poitri-ie d’Alicia. écoutant le 
souille d s poumons comptant 
les b lit meats iu cœir ; la joue 
froide de l’ombre causait à la jeu 
ne fille, «pouvant *e de cette aus
cultation ,-ilencieuse. la sensa
tion d’un morceau de glace.

L’an par it ton se r leva, j«Ua un 
regard douloureux sur la jeune 
fille, et comptant les feuilles de 
la rose dont quelques pétale q 
encore s'étalent séparés, elle dit:
“ Il n’y en a plus «qu’une.

Fuis le sommeil av tit interpo
sé sa «raze u *ir entre l’ombre et 
la dorm mse. et tout s’était co i- 
fondu dans la nuit.

— L'âme de sa 1ère ve ait- 
elle l'avertir et 1 ■ cherch r ? Q te 
signifiait cette phrase my térteu- 
se tombée de la bouche dt l’om
bre : Il n’y en a pins qu’uue?
Cette pâle ose effenitlee était- 
elle le symb>le de sa vie? Ce 
rêve étrange avec ses turre irs —Oh ! ce n’est rien, un peu de 
gracieuses et so 1 charm • etfra- f ligne seulement : il a fat si

rocco hier, et ce vent d’Afriqu 
ue moussviiue et comptant de* m’accable ; mais voue Verrez

On marche comme dans un 
rêve au milieu du pas-é ; on lit 
en lettre; m tges, à l’angle d ,-s 
rues l’affiche du spectacle «lu 
jour !—« eulement h jour est p s- 
t-é depuis plus de dix.sept siècle i. 
Aux clartés naissantes de l’aube, 
les dansens.ts peint-s sur le» 
murs semblent agiter leurs cro- 
tal s, et du bout d • leur pied 
bl me soulever comme une écu
me rose le bord de leur draperie 
croyant sans doute que les larn- 
padair *s se rallument pour les 
orgies du triclinium ; les Venus, 
les Satyres, les figures héroïques 
ou grotesques, a itnées d’un ra 
y m. ess tyent de rem lac *r les 
habitants disparus, et de faire 
â la cité morte nue population 
peinte. Les ombres col réea 
tremblent le long des parois, et 
l’esprit peut qu dqu s minutes 
se prêter à l’illusion d’une fan
tasmagorie antique. Mtis ce 
jonr-11, au grand effroi des lé- 
zirds, la sérénité matinale de 
Pomp i fut troublée ptr un vij 
siteur « trange; une voiture s’ar
rêta à l’entrée" de la voix des 
Tombeaux : Paul en descen lit 
et se dirig -a à pied vers le lieu 
du rendez-vous.

Al l

jiSuite.
L’ornée était vêtue d’une robe 

de mousseline dont les plis traî 
naient à terre ; de longues spira
les de cheveux noirs, à moitié 
détordues, pl«*nraient le long de 
son visage pâle, marqué de luax 
petites taches roses aux pommet
te»; la cha'r du col et de la poi
trine était si blanch * qu’elle se 
confondait avec la robe, et qu’on 
nVûr pu dire où finissait la peau 
et où comme1 çait l’ét«-ff ; n « im
perceptible jasoron de Vunise 
cerclait le col mince d’une 
étroite ligne d’or; la mtin flu
ette et veinée de bleu tenait 
une fleur — une rose-thé — dont 
las pétales se détachait et tom
baient à terre cam me de:» ' ar-

porte coi 
libérer le

elle-même, raseréua so i visage 
tourna du doigt les boudes de 
ses cheveux, rajusta les plis fro s 
sés d • son écharpe de gtz«i, et 
reprit en mail* son^livre pour se 
donner eue contenance.

Paul entra, er miss Ward le 
reçut d’un rire enjoué, ne voulant 
pas qu’ii s’alarmât de la trouver 
couchee, car il n’eût pas ma iqué 
de se croire la cause de sa mala
die,

J! <ons dés -rt s, et saluent joyeuse- 
sement les premiers rayons du 
soleil Ce so it les habitants qui 
ont succédé aux citoyens amii 
quus, et il semble que Pompe- 
u ait été exhumée que po.«r

Alicia ne connaissait pas sa 
mère, morte un an a >rès lui a- 

donné 1** jour ;
souv nt ePe <’était t**« ue eu « on- 
tumplaito 1 d *va »t u iu miniatu- 
n* d nt L-s co «leurs presque éva 
nouies, montrant le ton jauni 

’ivoire, et pâles comme le sou
venir des mort*, fais-vunt songer 
an portrait d’une ombre plutôt 
qu'à celui d’une vivante, et elle 
comprv «jne cette femme qui en 
tra«t ain<i la is la chambre était 
N »n«T War I,—sa mère.—robe 
bla vh\ 1 * j ser m, 1 « fl -ur à la yaut. ce speefre ch irma it drapé 
main, .es vhewax noir*, le» joue*

ii * La scène qu’il venait d’avoir 
avtic le comte Altavilla do mail 
à Paul une physionomie irritée 
et farouche qui fit faire a Vice le 
signe uonjurateur, m iis 1- sou
rire affectueux d’Alicia eut bien
tôt dissipé le nuage.

* Vous n’êtes pas malad ? sé 
riensement, je l’espère, dit il à 
miss W*rd en s’esseyaot près 
d’elle.

mais bien
C’est un spectacle étrange de 

voir à la lueur az irée et r««se du 
uatin c.) cadavre de ville saisie 

a i milieu de ses plaisirs, de ses 
travaux et de sa eivilie liions, et 
qui n’a pas subi la dissolution 
lente d s ruines ordinaires ; on 
croit involontairement que les 
propriétaires de ces mais>ns con
servées dans leurs moindres dé
tails vont sortir de leurs demeu
res avec leurs habits grecs ou 
romains ; les chars, dont ou aper

çûtes v«rs
-i.
w.montées

Paul choisit aussi

(A mutineer)
I
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